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AVIS

Les cotisations sont exigibles, aux termes de l'art. 7 des 
Sta tu ts , dans les quatre prem iers mois de l ’année; elles doi­
vent êtres envoyées à M . C h o p i n , Trésorier, professeur au Collège 
Chaptal, à Paris.

Le Conseil d ’administration a proposé et l'Assemblée générale du 
10 août 1885 a approuvé la mesure suivante : Les cotisations qui 
n'auront pas été payées dès la fin du mois d ’avril seront recouvrées 
par la voie de la poste, dans la première quinzaine de mai, aux 
frais des sociétaires en retard .

MM. les Sociétaires dont l'adresse serait mal indiquée dans ce 
Bulletin sont priés de faire connaître leur adresse exacte au Secré­
taire de la Société, M. T a l l e n t , surveillant général à l'École de 
Saint-Cloud.

Toutes les autres communications relatives à la Société sont 
adressées, soit au Secrétaire, à Saint-Cloud, soit au Président :

M. J a l l i f f i e r ,  11, rue Say, Paris.



SOCIÉTÉ AMICALE
DES

ANCIENS ÉLÈVES DE L’ÉCOLE NORMALE SUPÉRIEURE

D’ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

D E  S A I N T  -  C L O U D

Fondée à Saint-Cloud, le 2 ju illet 1883.

QUINZIÈME RÉUNION GÉNÉRALE ANNUELLE

L a  S ociété  am icale des anciens é lèves de S a in t-C loud  a  te n u , le 
3 ao û t 1897, son  assem blée  g én éra le  annuelle , so u s la p rés id en ce  de 
M. Jalliffier, P ré s id en t du C onseil d’ad m in is tra tio n , a ss is té  de MM. Le­
co in te , Vic e -P ré s id e n t, C hop in , T ré so r ie r , T allen t, S ec ré ta ire , L efebvre  
e t R eb iè re , M em bres du C onseil d 'a d m in is tra tio n .

M. Jacoule t ,  P ré s id e n t  d ’h o n n e u r  de la Société  amicale, a ss is ta i t  à la 
réu n io n .

É ta ie n t  p résen ts  les c inq ua n te -c inq  m em bres  d o n t  les nom s su ivent  :
MM. A braham , Adam (Louis), A ur io l ,  Balland, Ber thonneau ,  B er t in , 

B esn a rd ,  B izouard,  Bois ,  B o nnehon ,  Brosso le t te ,  Chevalley (Abel), 
Chopin, Collotte, D esbo rd es ,  D esb ro sses ,  D esparra in ,  Dessagnes,  
D evina t, D oré ,  Douchez, D ro i t ,  F e r r i e r ,  F iancé ,  F r ixon ,  Gay, G u é r in , 
H au du roy ,  H um b er t ,  Jacou le t ,  J a c q u e m ard ,  Jalliffier, Ju lly ,  L abbé , 
L ecointe ,  Lefebvre, Le Léap ,  Lepape ,  Lepoin te ,  Manouvrier, Marichal, 
M onsinjon, M osso t,  Mutelet,  Nicolas  (F ranço is ) ,  N ique;  Noble, Pacotte ,  
P a g è s ,  P r in ,  R ebière ,  R is ,  R o b e r t ,  R o ger ,  e t  Tallent.

Le P rés iden t  e s t  heu re u x  de  vo ir  q u e  beaucou p  de nos  cam arades  son t  
venus  a ss is te r  à no tre  réun ion  annuel le .  Il leur  souha i te  la bienvenue et 
il espère  que le nom b re  s ’acc ro î t ra  to u s  les  a n s ,  de  ceux qui t ienn en t  
à p re n d re  p a r t  à cette  fête  de l’École.

I l rappelle q u ’un e  c o u ro n n e  a été déposée ,  p a r  les soins du Conseil 
d ’ad m in is t ra t io n ,  s u r  la tom be de M. Chabrier ,  le reg re t té  p ro fesseur  
do n t  le so u v e n i r  r e s te ra  p ro fon dém en t  gravé dans  nos  cœurs .

N o tre  Société  amicale com pte ra  parm i les années  heu reu ses  celle qui 
v ient de s ’écouler .  Elle ne  n o u s  a a ppor té  aucun deuil,  b o n n e  fortune 
m a lheureusem ent  t rop  ra re ,  d o n t  il faut nou s  h â te r  de nous  féliciter ; e t  elle 
nous  a donné  lieu de nous  r é jo u i r ,  d ’a b o rd  de la nom ination  dans l’o rd re



de la Légion d ’honneur de M. Rocherolles et de M. Dereux, professeurs 
à l’École, à qui le Président  adresse  des félicitations soulignées par  les 
applaudissements de tous ; puis des succès de toutes sortes remportés  
par  nos jeunes cam arades:  succès aux divers examens du professorat 
des Ecoles normales, une licence d ’histoire, deux admissibilités à l 'agré­
gation d’anglais, deux nouveaux grades de docteur,  obtenus par 
MM. Gravier et Fénard. Ces exemples seront suivis,  nous n’en doutons 
pas.  En a ttendant ,  on applaudit les noms de ceux dont le travail a reçu 
sa récompense.

Lecture est ensuite  donnée des comptes pour l’année 1896-1897, 
approuvés par  le Conseil d ’administration.

RAPPORT DU TRÉSORIER

Messieurs et chers Camarades,
J ’ai la faveur de soumettre  à votre approbation, au nom du Conseil 

d ’administration, le compte des recettes et des dépenses de la Société, 
du 8 août 1896 au 3 août 1897.

Total des r e c e t t e s   17783 85

II. — Dépenses.

1° Secours accordés par le Conseil d ’a d m in i s t r a t io n   400 »
2° C ouronne déposée su r la  tom be de M. C h a b r i e r   80 »
3° F acture P icard  et Kaan (Bulletin de décem bre 1896) . . . .  225 »
5° Dépenses du S ecrétaire .....................................................................................  57 05
4° Dépenses du  T r é s o r i e r   22 55

Total des d épenses  784 60

A ctif de la  Société au  3 aoû t 1896........................................................... 16999 25
C et ac tif  se décom pose a in s i :

1° M ontant du titre  de r e n t e s   5081 35
2° M ontant d u  livre t de la  Caisse nationale d ’épargne ...............................  11000 »
3“ E n  ca isse .....................................................................................................................917  90

Total égal..........................................................  16999 25

I. — Recettes.

1° A ctif de la Société au 8 août 1896  15901 40

3° Q uatre  tr im e s tre s  de r e n te s .....................................................................  160
4° R eliquat du b an q u e t de 1896  6 »

2° Cotisations    membres recueillies    honoraires    18 cotisations ordinaires 200
dans   1716  45

l’exercice  m em bres : 19 cotisations d ’e n t r é e .   190 »
c o u ra n t  actifs. 214,5 —o rd in a ire s .   1326  45 



— Il est ensuite procédé à l’élection de trois membres du Conseil d’ad­
ministration en remplacement de MM. Jalliffier, Lecointe et Lefebvre, qui 
constituent le tiers sortant.

Les bulletins envoyés par correspondance étant au nombre de 116 et 
les votants présents au nombre de 43, le nombre total des bulletins est 
de 159.

Ont obtenu :
MM. J a l l i f f i e r  157 voix. — Elu.

L e f e b v r e ........................................................................... 1 5 5  —  Él u.
L e c o in t e ..................................................................................153 —  Élu.
Divers...........................................................   2 ou 1 voix.

L ’ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à midi.
Après la séance, le Conseil d'administration s’est réuni et a constitué 

son bureau ainsi qu’il suit pour l’année 1897-1898 :

— Est-il besoin d’ajouter combien nous étions heureux de nous re­
trouver en aussi grand nombre dans le réfectoire de l’École, pendant le 
déjeuner qui a suivi la séance de l’Assemblée générale, et combien ont 
été applaudis les toasts de nos deux Présidents? Ce fut, comme toujours, 
une vraie fête de famille, pendant laquelle nous avons souvent évoqué le 
souvenir de ceux qui n’avaient pu se joindre à nous.

Président. . . 
V ice-P résid en t. 
Trésorier. . .

M . J a l l i f f i e r . 
M. L e c o in t e . 
M . C h o p in .
M. T a l l e n t .Secrétaire.



N O T I C E S  N É C R O L O G I Q U E S

A la réunion  d ’août, no tre  P rés iden t  se réjouissait  de consta ter  que, 
l’Ecole n ’ayant aucun deuil à déplorer ,  rien ne troublait  la joie de la 
fête annuelle . Malheureusement,  que lques  semaines s ’étaient à peine écou­
lées, que nous apprenions  coup su r  coup la m ort  de nos cam arades  Chopin 
(Jules) e t  H eubert ,  enlevés tous  les deux, en pleine jeunesse ,  pa r  une m ort  aussi douloureuse  q u ’imprévue.

Deux de leurs amis les plus intimes leu r  ont  consacré les notices que 
nous publions c i-dessous .  Tous les Membres de la Société amicale des 
anciens élèves de l’École s’unissent  à nous pou r  dép lo rer  cette  double 
per te  et  pour envoyer aux jeunes  veuves que Chopin et H eubert  ont  lais­sées l’expression de nos  plus vives sympathies.

C H O P I N  (Jules).
Chopin était né le 28 août  1866. Il est donc enlevé à l’affection des 

s iens, de ses amis, de ses élèves, à 31 ans,  dans la pleine force de l’âge.
Ancien élève de l’École normale de C hâteauroux ,  il en sor t i t  p rem ier  

en 1885 après y être en tré  cinquième, ayant su  pa r  sa conduite  et son 
travail m éri te r  l’estime et la sympathie de ses maîtres, l ’amitié de tous  ses condisciples.

Aussi débuta-t- i l  immédiatement comme ins t i tu teur-ad jo in t  à  C hâteau­
roux où, pendan t  cinq ans, il fut le plus éclairé et  le plus dévoué des 
m aîtres ,  aimé de ses élèves qu ’il t ra i ta i t  avec cette  douceur ferme qui était l’un des traits  de son caractère.

Mais ses devoirs de maître ,  pourtan t  si bien remplis,  ne l’empêchaient 
pas de se livrer à des travaux personne ls  et, en 1890, il avait le b o n ­
h e u r  de réuss i r  au concours  de Sain t-C loud. Il eu t  b ien tô t gagné, p en ­
dant les deux bonnes  années qu ’il passa  là-bas, l’affection de tous. Et 
s ’il fallait chercher  parmi ses qualités celles qui nous  attachaient su r tou t  
à lui, nous d ir ions  que c’était à  cause de son exquise  bonté  et  de sa 
grande égalité d’hum eur. Est-il besoin  de d ire  qu’à Saint-Cloud, comme 
à Châteauroux, comme dans toute  sa t rop  courte  carr ière ,  il ado ra  le 
travail ? Aussi réuss i t- i l  cinquième au p ro fessora t  des Écoles normales 
(Lettres) ,  fut-il reçu à l’examen des bourses  à l’é t ranger  et, ap rès  un 
séjour de deux ans en Allemagne, passait-il  avec le plus vif succès le c e r ­tificat d ’allemand des Écoles normales.

Nommé d ’abord  à Aurillac, où il ne re s ta  que quelques jo u rs ,  il le fu t  
ensuite  à Bourg ,  où, pendan t  trois  ans, il enseigna avec l’allemand la 
plus  grande  partie du français, travaillant à cette double et lourde  tâche 
avec son courage habituel,  contractant a insi, à la peine, une maladie de 
poitr ine  qui minait  sourdem ent sa santé mais ne diminuait en rien son 
a rd eu r  de professeur,  tou t  en tier  à ses élèves. Il ne voulut jamais a ban ­
donner  la moindre partie  de son travail, tenant  même à voir à l’examen



d’entrée, malgré son épuisement, les jeunes candidats qui, hélas, ne 
devaient pas être ses élèves.

Cette énergie peu commune eût peut-être soutenu longtemps encore 
notre malheureux ami, lui eût peut-être même lentement rendu la santé : 
les vacances étaient venues, avec le calme et le repos qui fortifient. Mais 
hélas! le 15 août son état s’aggravait brusquement, et l’espoir allait 
diminuant chaque jour chez celle qui veillait si anxieusement au chevet 
de notre pauvre Chopin ! Après une cruelle agonie, il mourait le 1er sep­
tembre, laissant après lui une veuve et des parents inconsolables, et, 
pour tous ceux qui l’ont approché, le souvenir ineffaçable de la bonté 
unie au courage, de l’intelligence unie au plus grand dévouement.

Les obsèques eurent lieu par un temps effroyable. Mais une pluie 
battante, des éclairs et la foudre, qui ce jour-là tombait plusieurs fois à 
Bourg, n’empêchèrent pas une foule nombreuse d’amis de venir assister, 
dans cette terrible épreuve, madame Chopin; lui dire toute la part qu’ils 
prenaient à son cruel chagrin, l’affection qu’ils portaient à son mari, les 
mots qui font pleurer et consolent. Les instituteurs-réservistes, nombreux 
alors à Bourg, autorisés au rapport par leur colonel qui se faisait lui- 
même représenter à la cérémonie, allèrent tous rendre les derniers de­
voirs à l’excellent maître qui n’était plus. Le Directeur de l’École nor­
male, M. Gagnard, a retracé avec la plus grande, émotion la carrière si 
brève et si bien remplie du collaborateur qu’il perdait et dont il appré­
ciait tant l’intelligence et le cœur ; il lui a dit, au nom de tous, collègues, 
amis, élèves, un suprême et dernier adieu...

Puissent tous ces témoignages d’estime et d’affection avoir diminué 
la douleur des parents, la douleur d’une veuve qui devait encore, en 
perdant quelques jours seulement après ce cruel deuil, un enfant né 
après la mort de son père, continuer à gravir un calvaire que la destinée 
s’acharnait à rendre si long et si atroce!

Les élèves de Saint-Cloud, ceux de la promotion de 1890 tout particu­
lièrement, envoient à leur ami défunt un souvenir attendri, et à ma­
dame Chopin l’assurance qu’ils sont avec elle de cœur dans sa douleur 
et ses deuils.

H. Le Léap.

H E U B E R T  (Paul-Emile-Joseph).

Heubert (Paul-Émile) naquit le 18 novembre 1873, à Gourfaleur 
(Manche), où son père était instituteur et sa mère institutrice, et il apprit 
de ses parents, avec les premières notions d’instruction élémentaire, 
l’amour du travail et le culte du devoir.

Le 1er mars 1886, il fut autorisé à suivre les cours à l’École primaire 
supérieure de Saint-Lô, où il se fit bien vite remarquer par de sérieuses 
qualités qui le mirent hors de pair. Ses maîtres suivaient avec intérêt ses 
rapides progrès, et pressentaient pour lui un brillant avenir. Leur appré­
ciation à son sujet en est une preuve : « Élève modèle, courageux, assidu. 
Très bonne conduite. Progrès très remarquables. Peut devenir un sujet 
distingué. Extérieur modeste; un peu timide », dit le registre matricule



de l’École primaire supérieure de Saint-Lô, et ces observations sont res­
tées d'une rigoureuse exactitude pendant la trop courte carrière de notre 
pauvre ami.

Il suivit trois années les cours de cette École, faisant matin et soir les 
cinq kilomètres qui la séparaient de la maison paternelle, et mettant à 
profit le temps que lui prenait cette longue marche, pour préparer ses 
leçons du lendemain. Rentré chez lui, il veillait fort avant dans la nuit, et 
reprenait, le matin dès cinq heures, son travail interrompu. Aussi, en 1889, 
il subissait avec succès les épreuves du certificat d’études primaires su­
périeures, du brevet élémentaire, et était admis l'un des premiers, à 
l’Ecole normale de Saint-Lô.

Là encore, sa supériorité intellectuelle, sa précoce maturité d’esprit 
s’affirmèrent de plus en plus, et il eut vite acquis l’estime du directeur et 
de ses professeurs. Ses camarades avaient pour lui, non seulement une 
profonde amitié, car il fut toujours rempli d’une bienveillante douceur à 
leur égard, mais encore une véritable déférence. Il en imposait réellement 
à tous par l’étendue de ses connaissances, par la profondeur de son esprit 
et de son jugement, et tous s’honoraient de son amitié.

Dès le début de la troisième année, il songea à se préparer au concours 
pour l’Ecole de Saint-Cloud. Il apporta au travail un redoublement d’ar­
deur et de persévérance, ne perdit pas un instant, étudia jour et nuit.

Le succès vint le récompenser de ses peines, et il fut admis avec le 
numéro 1 à l’Ecole, en 1892.

Il en sortit en 1894, avec le diplôme de professeur, et bientôt entra au 
régiment. Tant que dura son service militaire, il ne cessa de travailler 
trouvant dans les marches et les manœuvres une occasion de compléter 
ses collections botaniques et minéralogiques, et consacrant tous ses loi­
sirs à l’étude des sciences naturelles qui le passionnait particulièrement.

En quittant la caserne, il fut placé a l’École normale de Mende, et là 
tout en accomplissant avec zèle sa tâche qu’il aimait, il se préparait à 
subir les épreuves de l’examen pour la licence ès-sciences naturelles en 
vue d’arriver un jour à l’agrégation.

Mais cette préparation lui était peu facile à Mende, et, désireux de suivre 
les cours d’un professeur de Faculté, il demanda et obtint, en septembre 
dernier, un poste à l’École normale de Montpellier.

Les dernières vacances furent peut-être la période la plus heureuse de 
sa vie. I l s’était marié le 31 août, et, à cette occasion, il avait réuni ses 
amis les plus chers, au milieu desquels j ’étais heureux de me compter, 
pour qu' ils prissent part à son bonheur. Et lorsque nous le quittâmes, il 
nous disait, dans un dernier serrement de mains : « Nous n’aurons pro­
bablement pas le plaisir de nous revoir d’ici longtemps, car je compte me 
fixer dans le Midi, et ne pas revenir de sitôt en Normandie. »

Hélas! il ne devait jamais y revenir! A peine arrivé à Montpellier, il 
était atteint de la fièvre typhoïde, et il expirait le 25 octobre 1897, loin 
de sa terre natale, loin de sa mère, loin de ses parents, de ses amis sans 
avoir eu même la consolation de leur dire un suprême adieu!...

A ses obsèques assistèrent les élèves et le personnel de l’Ecole normale 
de Montpellier, ainsi qu’un grand nombre de membres de l’enseignement.



M . Vieillot,  d i r e c t e u r  d e  l 'É co le  n o r m a le  d e  M o ntpe l l i e r ,  e t  M . O live ,  d i ­
r e c t e u r  de  l’É co le  n o rm a le  d e  M ende ,  o n t  d i t  s u r  la  to m b e  d ’H e u b e r t  ce 
q u e  fut  n o t r e  c a m a r a d e ,  e t  c o m b ien  il av a i t  su  se fa i re  a im e r  d e  se s  ch e fs ,  
d e  se s  c o l lè g u e s  e t d e  s e s  é lèv es .

La vie d ’H e u b e r t  fut,  en  effe t ,  t o u t e  d e  t rava i l  e t  d e  zèle p ro f e s s io n n e l .  
P a s  un  i n s t a n t ,  il n e  s o n g e a  à  se r e p o s e r .  Il a l la i t ,  s a n s  fa ib l ir ,  d r o i t  a u  
b u t  q u ’il se  p r o p o s a i t  d ’a t t e in d re ,  e t  n ' i n t e r r o m p a i t  ja m a is  sa  m a r c h e  en 
a v a n t ,  p ré c is e  e t  sû r e .

La  m o r t  av e u g le  l ’a b ru ta le m e n t  e m p o r t é  a u  m o m e n t  o ù  l ’a v e n i r  s ’o u ­
v ra i t  b r i l l a n t  d e v a n t  l u i ! . . .

J e  c r o i s  m e  f a i r e  l ' i n t e rp r è t e  d e  t o u s  c e u x  q u i  le  c o n n u r e n t  en  a d r e s ­
s a n t  ici, e n  l e u r  n o m  e t  a u  m ie n ,  u n  d e r n i e r  ad ieu  à  celui qu i  fu t  un 
m od è le  de  p e r s é v é r a n c e ,  d e  c o u r a g e ,  d ’a m i t ié  e t  d e  p ié té  filiale.

D. L e  M a r i n e l .

C H R O N IQ U E  (Décembre 1896-Décembre 1897.)

Changements :

M M .A u r io l , en  c o n g é ,  p r o f e s s e u r  à l 'É co le  p r im a i re  s u p é r i e u r e  d e  C o n ­
c a rn e a u .

A n d r é , i n s p e c t e u r  p r im a i r e  à M o n tm o r i l lo n ,  in s p e c t e u r  p r im a i re  à 
C ah o rs .

B a y , élève s o r t a n t  d e  S a in t - C lo u d ,  p r o f e s s e u r  à l ’École  p r im a i re  
s u p é r i e u r e  d ’A u b in .

B e a u f i l s , élève s o r t a n t  d e  S a in t-C loud ,  p r o f e s s e u r  à l ’É cole  p r im a i re  
s u p é r i e u r e  d ’E lb euf .

B e r t h o n n e a u , i n s p e c t e u r  p r im a i r e  à B o u s s a c ,  in s p e c te u r  p r im a i r e  à 
B e rn a y .

B o u r d in , élève s o r t a n t  de  S a in t -C lo u d ,  p r o f e s s e u r  à l 'E c o le  n o rm a le  
d e  S a v e n ay.

B o n t a u l t , élève s o r t a n t  d e  S a in t - C lo u d ,  p r o f e s s e u r  à  l’É c o le  p r i ­
m a i re  s u p é r i e u r e  d e  La L oupe .

B o u v i e r  (Lou is) ,  p r o f e s s e u r  à l ’É cole  p r im a i r e  s u p é r i e u r e  de  V i l l e r s ­
B r e to n n e u x ,  p r o f e s s e u r  à l’É cole  n o r m a le  d e  T u n is .

B r o s s o l e t t e , i n s p e c t e u r  p r im a i r e  à L o u h a n s ,  p ro f e s s e u r  à l ’École  
n o r m a le  d ’i n s t i t u t e u r s  d e  la  Se in e .

B u g n a r d  ( A n d r é ) ,  en  c o n g é ,  p r o f e s s e u r  à l ’É co le  p r im a i r e  s u p é r i e u r e  
d e  S a in t -L é o n a rd .

B u n l e t , in s p e c t e u r  p r im a i r e  à C as te l lan e ,  i n s p e c t e u r  p r im a i r e  à 
Brive.

B r u n e t , p ro f e s s e u r  à l ’E co le  n o rm a le  d e  L a g o r d ,  d i r e c t e u r  d e  l ’E co le  
p r im a i r e  s u p é r i e u r e  de  T h a o n .

C a u s a r d , p r o f e s s e u r  au  l y c é e  d ’A ix ,  p r o f e s s e u r  a u  l y c é e  d e  Laval .
C e s t a c , in s p e c t e u r  p r im a i r e  a u  V ig an ,  i n s p e c t e u r  p r im a i r e  à  N a r ­

b on n e .



MM. C h a n t i c l a i r e ,  in sp ec teu r  p r im aire  à Ussel,  in spec teu r  p r im a ire  à  

Quim per.
C h o l l e t , p ro fe sse u r  à  l’École normale  de C le rm o n t -F e r ra n d ,  d i re c ­

teu r  de l 'École annexe à  l’École norm ale  d ’Angoulême.
C l a i r a y , en c o n g é ,  p ro fesseu r  à l ’École p r im a ire  supé r ieu re  de 

Q uim perlé .
C l a r e t o n ,  élève s o r t a n t  de Saint-Cloud, p ro fe s se u r  à  l’École p r i ­

maire  su pé r ie u re  d e  V alréas.
C o l i n , pro fe sse u r  à  l ’École pr im aire  sup é r ie u re  de Mézières, p ro fes ­

s e u r  à  l’École norm ale  d’A uxerre .
D e l a n n o y ,  p ro fe sse u r  à  l’École pr im aire  su pé r ieu re  de Douai, p ro ­

fe sseu r  à  l’École norm ale  supé r ieu re  de Roubaix .
D e m o n g e o t , p ro fe s se u r  à  l 'École p r im aire  su pé r ieu re  de Valen­

c iennes ,  p ro fe s s e u r  à l 'École no rm ale  de L ago rd .
D é p l a t , pro fe s se u r  à l’École norm ale  de Savenay, p ro fesseu r  à 

l’École norm ale  de Lyon.
D e s p a r r a i n , pro fe sse u r  à l 'École norm ale  d ’AIençon, p ro fe sse u r  à 

l ’École norm ale  de Moulins.
D e s s a g n e s , p ro fe sse u r  au Collège d ’Arras,  p r o f . au  Lycée d ’Amiens.
D u b o i s , élève s o r ta n t  de Sa in t -C lo u d ,  p ro fe sse u r  à l’École primaire 

su p é r ie u re  de G isors .
E v a n o ,  pro fesseu r  à  l’École p r im aire  s u p é r ie u re  de Concarneau, 

p ro fe sse u r  à  l’École normale  de  Sa in t-Brieuc .
F a l l o u r d , p ro fe sse u r  à  l’École normale de  Foix, p ro fesseu r  à  l’École 

norm ale  de Caen.
F è v r e ,  b o u rs ie r  de langues  vivantes, p ro fe s se u r  à l’École norm ale  

de Dijon.
F i g a r o l , pro fe sse u r  à l 'École  p rim aire  su p é r ie u re  de M onlbrison , 

p ro fesseu r  à l ’École  norm ale  du  Puy .
F o n t e n a i l l e , p ro fe s s e u r  à l ’École norm ale  de  C a h o rs ,  in spec teu r  

p r im aire  à Sa in t - Jean -de -M au r ienn e .
F r a n ç o i s , pro fe sse u r  à  l ’École primaire  supé r ieu re  d’Am bert ,  p r o ­

fe sseu r  à  l ’École norm ale  de  Tulle.
F r e y c h e t ,  e n  c on gé ,  p ro fe s se u r  à  l’École p r im a ire  sup é r ie u re  de 

M onté l im ar.
F r o m e n t , élève s o r ta n t  de Sa in t-C loud ,  p ro fe sse u r  à l ’É c o l e  primaire 

sup é r ieu re  de Givet.
Gau, en congé, p ro fesseu r à l’École norm ale de Mende.
G é r a r d , in spec teu r  p r im aire  à  S a in t - Je a n -d e -M a u r ien n e ,  in spec teu r  

p r im aire  à Avallon.
G i g u e t , élève s o r t a n t  d e  S a in t-C lo ud ,  p ro fe s s e u r  à  l’École primaire  

su p é r ie u re  de La Ferté-Macé.
G i r a u d , p ro fe sse u r  à l’École norm ale  d ’A ngou lêm e ,  in spec teu r  p r i ­

m aire  à Castellane.
H u m b e r t , p ro fe sse u r  à  l ’École norm ale  de C on s ta n t in e ,  p ro fe s se u r  à 

l ’École p r im aire  sup é r ieu re  de Constan t ine .
J a c q u e m a r d ,  pro fe sse u r  à  l ’École pr im aire  su p é r ie u re  de Douai 

d i rec teu r  de l’École annexe à l ’École norm ale  de la Sauve.



MM. J a u b e r t i e , pro fe sse u r  à  l’École primaire  supé r ieu re  de C hâteau-du- 
Loir,  p ro fe sse u r  à l’École norm ale  de Montpellier.

L a m b o r i o n , pro fe sse u r  à  l’École norm ale  d e  C hartres ,  in spec teu r  
p r im a ire  à Barbézieux.

Le B r u n ,  élève so r ta n t  de  Saint-C loud, p ro fe sseu r  à l ’École primaire  
supé r ieu re  de Granville.

L e g r a n d  (F lo ren tin ) ,  é l è v e  so r ta n t  d e  Sain t-C loud ,  p ro fe sse u r  à  
l 'École no rm ale  de Saint-Brieuc..

L é p i n e , pro fesseu r  à l’École norm ale  de Versailles, in spec teur  p r i ­
maire  au  Cheylard .

Le T e m p l i e r , in sp e c te u r  p r im aire  à  T h ie rs ,  in sp ec teu r  pr im aire  à  
Pith iv ie rs .

L o m o n t , pro fe sse u r  à  l’École  norm ale  de  M ontbrison , professeur  à 
l’École norm ale  de M oulins.

L o t t i n , p ro fe sse u r  à l 'École nationale  professionnelle  d ’A rm ent ières, 
in spec teu r  p r im a ire  à M ontmoril lon.

M a r i c h a l , in spec teu r  de l’ense ig nem en t  pr im aire  à S a in t -L ô ,  d i rec ­
te u r  de l 'École norm ale  de Loches.

M a s s é , in sp e c te u r  p r im a ire  à  A gen, in spec teu r  p r im aire  à  Bazas.
M e s s a g e r , élève so r t a n t  de Sain t-C loud , p ro fe sse u r  à l’École primaire  

su pé r ieu re  de  P i th iv iers .
O z a n n e , pro fesseu r  à  l’École norm ale  d u  Mans, p ro fe sseu r  à  l’École 

normale d ’Albi.
P a r a n t ,  en congé, inspec teur  pr imaire  à Boussac .
P e r r i n  (Gabriel) ,  p ro fe s se u r  à l’École norm ale  de  G u é re t ,  p ro fe s ­

s e u r  à l’École  norm ale  de C le rm o n t -F e r ra n d .
P e t i t  (Georges), élève s o r ta n t  de Saint-Cloud, p ro fe sse u r  à  l’École 

pr im aire  su p é r ie u re  de Douai.
P i f f a u l t , professeur  à l’École p r im a ire  sup é r ieu re  de Mézières, p r o ­

fesseur  à  l ’École norm ale  d ’Agen.
P l a n t i é , élève so r ta n t  de Sain t-C loud ,  p ro fesseu r  à  l’École p r im a ire  

su pé r ieu re  d ’Aire-sur-l’Adour.
P r i n ,  in spec teu r  p r im a ire  à Avall on ,  in spec teu r  pr imaire  à P rov ins .
P uech , en congé, professeur à l ’École norm ale de P erp ignan .
R e d o n , élève so r t a n t  de  Sa in t-C loud ,  p ro f e s s e u r  à l’Ecole normale 

de Constantine .
R i q u e t , élève s o r ta n t  de Sa in t -C loud ,  p ro fe sseu r  à  l’École normale 

de Douai.
R i v a l l a n d ,  p ro fe sse u r  à l’École norm ale  d ’Agen, d i rec teu r  de 

l ’École pr im aire  sup é r ie u re  de Nérac.
R o bert , b o u r s ie r  de langues  vivantes ,  p ro fe sse u r  à  l ’É co le  norm ale  

d ’Angoulême.
R o l l a n d , b o u rs ie r  de la n g u e s  v iv an tes ,  p r o f e s s e u r  à l 'École norm ale 

du Caire.
R o n d e a u , pro fe sse u r  à l’École norm ale  de Q uim per,  p ro fe s s e u r  à 

l’Ecole  norm ale  d ’Alençon.
S a b o m e t , p ro fe sse u r  à  l’École pr im aire  sup é r ie u re  d e  Roubaix ,  p r o ­

fe s se u r  à l’École  norm ale  d e  G uére t .



MM. S a u n i e r , pro fesseu r à  l’École norm ale d’Angoulêm e, inspecteur p ri­
m aire à M ontceau-les: Mines.

S c h e i d ,  pro fesseu r à l’École norm ale de Caen, professeur à l'Ecole 
norm ale de Laon.

S e n i c o u r t , p ro fesseu r à  l’École prim aire supérieu re  de Givet, p ro­
fesseu r à  l ’École norm ale de Mende.

T r u p h é m u s , b o u rs ie r de langues vivantes, professeur à l’Ecole n o r­
male de Mâcon.

V i g n e r a s , p ro fesseu r à  l’École norm ale de Rodez, inspecteur p ri­
m aire à C hâtellerault.

D ISTIN C TIO N S H O N O R IFIQ U ES

Ont été nom més Chevaliers de la Légion d ’honneur :

MM. D e r e u x ,  p ro fesseu r au Lycée H enri I V  e t à  l’École de Saint-C loud. 
R o c h e r o l l e s , pro fesseur au Lycée L ou is-le-G rand  e t à l’École de 

Saint-Cloud.

O nt été nom m és Officiers de l’Instruc tion  publique :
MM. Edmond P e r r i e r ,  M em bre de l’Institu t, Officier de la Légion d 'hon­

n eu r, p ro fesseu r au Muséum et à l'École de Saint-C loud. 
D e v i n a t ,  d irec teu r de l’École norm ale de la Seine.
L a c r o i x , in specteu r prim aire à M ontbrison.
M a z e r è s , direc teu r de l’École norm ale d ’Albi.

O nt été  nom més Officiers d’Académie :
M M . . B i d a r t ,  pro fesseu r à l’École norm ale de Dax.

B o i t i a t ,  in sp ecteu r prim aire à  Loches.
C a y a s s e , in specteu r prim aire à Issoudun .
C h a r l e t , inspecteur prim aire à Gap.
C o m b e s ,  in sp ecteu r p rim aire à Saint-G irons.
D e g h i l a g e , in sp ecteu r prim aire à Loudéac.
E t i e n n e , inspecteur prim aire à Saint-Sever.
F é l i s a z , inspecteur p rim aire à T révoux.
F inot, professeur à l’École norm ale de T royes.
G o m b e r t , pro fesseur à l’École norm ale de Nancy.
G u é r i n ,  secrétaire  général de la m airie d’A snières.
L a v i g n a c ,  in sp ecteu r prim aire à A rgelès.
L e j e u n e , direc teur de l’École norm ale de Lyon.
M a n s o n , p ro fesseur à l’École norm ale de Commercy.
M i l l e t , p ro fesseu r à l’École norm ale de Besançon.
R i s s o n ,  inspecteur prim aire à  Oloron.
R i v a l l a n d , d irec teu r de l’École prim aire supérieure  de N érac. 
T h o u i n , inspecteur p rim aire à B arcelonnette .
V i n c e n t , in specteu r prim aire à  Briey.

A été nommé Chevalier du M érite agricole :

M. L e c o i n t e , pro fesseur à l’École norm ale d ’É vreux.



R É C O M P E N S E S

C ou rs d 'a d u ltes .

M M .  B a r c u s  e t  C a h i e r  (à Cahors), V a r e i l  (à Mirecourt),  S o r e a u  ( à  O r­
léans), ont obtenu des d ip lôm es d 'honneur  pour  l’enseignement 
des adultes en 1897;

MM. A c c a r y  (à Bonneville), B o n  (à Lyon), D r i a u l t  (à Orléans), F r i x o n  

(à Douai), G a r n i e r  (à Dôle), G e n d r e  (à Auxerre), G i l l a r d  (à T o u ­
louse), G i r a r d  (à Montbrison), L e n o b l e  (à Valence), Q u e n c y  (à 
Montbrison), des le ttre s  de  fé lic ita tio n  pour ce même ense igne­
ment.

E X A M E N S

C ertifica t d 'a p titu d e  au  p ro fe sso ra t des É coles norm ales  
(Session de juil let 1897.)

Ordre  des sciences.
M M .  B e a u f i l s .  M M .  L e  B r u n .

B o u t a u l t .  M e s s a g e r .

C l a r e t o n .  P e t i t  (Georges).
D u b o i s . P l a n t i é .

F r o m e n t .  F a h m i .

Ordre des lettres.
M M . D é p r e z .  M M . K u h n .

G a u . L e g r a n d .

G e n i l l o u .  R e d o n .

G o u r d o n .  R i q u e t .

C ertificat d ’a p titu d e  à  l'enseignem en t d u  tra v a il  m anuel.

M M .  B e a u f i l s .  M M .  L e  B r u n .

B o u t a u l t .  M e s s a g e r .

C l a r e t o n .  P e t i t  (Georges).
D u b o i s . P l a n t i é .

F r o m e n t .

M M . B e a u f i l s ,  B o u t a u l t ,  C l a r e t o n ,  P e t i t  et P l a n t i é  ont obtenu, 
en outre,  la mention facultative du dessin d’ornement.

C e rtif ic a t d 'a p titu d e  à  l'enseignem en t des langu es v iva n tes  
da n s les É co les norm ales.

Allemand : M . F è v r e .



Certificat d’aptitude à l'enseignement du chant dans les Écoles
normales.

MM. B e a u f i l s .

L e  B r u n .

Certificat d 'aptitude à l’inspection prim aire.
(Sessions de février et d ’octobre  1897.)

MM. Bolelli . M M . P agès.
F o n t e n a i l l e . P h i l i b e r t .
G i r AUD. R i v a l l a n d .

L a n ç o n .  T u r q u e t .
M a z e r t . V i g n e r a s .

Certificat d'aptitude à l’enseignement des langues vivantes 
dans les Lycées et Collèges.

Allemand : M .  L e p o i n t e .

Anglais :  M M .  B é n a r d .
R o b e r t .

Licences.
H is to i re :  M M .  T o u t e y  ( 1 8 9 6 ) .

G o u r d o n .

Philosophie : M . P a g è s  ( 1 8 9 6 ) .

Agrégation des Lycées pour la langue anglaise.
M. C h e v a l l e y  (Abel). 

Doctorat ès sciences.
M. F é n a r d , de la promotion de Sèvres,  a soutenu, l e  1 0  décembre 1 896, 

devant la Faculté des sciences de Paris ,  deux thèses pour obten ir  le grade 
de docteur ès sciences naturelles, su r  les su je ts suivants:

Première  thèse.  — Recherches su r  les organes complémentaires de 
l’appareil génital des orthop tères .

Deuxième thèse. —  Propositions données par la Faculté.
M. F é n a r d  a été déclaré digne du  grade de doc teur,  avec la mention 

honorable.

N O U V E L L E S  D I V E R S E S

M. R e b e l l i a u ,  professeur de l i t té ra ture  pour la section des sciences à 
l'École de Sain t-C loud, a été nommé, en outre,  professeur de lit térature 
française pour  les élèves de première  année de la section des lettres ,  en 
remplacement de M. P e r r e n s ,  relevé, su r  sa demande, de. cette fonction.

M. V e r n a e l d e ,  professeur de chant à l’École de Saint-Cloud, a été 
nommé p rofesseur  de solfège des chanteurs  au Conservatoire de musique.



M A R I A G E S

Nous portons à la connaissance de nos camarades les mariages de : 
M M.  Bu n l et , inspecteur primaire à Brive.

F è v r e , professeur à l’École normale de Dijon.
Menat , professeur à l’École normale de Rouen.
T r u p h é m u s ,  professeur à l’École normale de Mâcon.

A V I S

Je suis assuré que cette année, pas plus que les années précédentes, 
les anciens élèves de l’École n’oublieront pas leur directeur à l’occasion 
du 1er janvier. Je les en remercie cordialement à l’avance et leur adresse, 
avec mes remerciements, la nouvelle assurance des sentiments que j ’ai 
pour eux et qu’ils connaissent bien. E. J.

Le président du Conseil d’administration de la Société amicale envoie 
aux membres de la Société ses souhaits de bonne année, et les prie de 
les accepter comme une réponse à leur carte de visite. R.  J.



CONSEIL D’ADMINISTRATION

LA SOCIÉTÉ AMICALE DES ANCIENS ÉLÈVES DE SAINT-CLOUD

P résid en t d 'honneur : M .  J a c o u l e t .

P résid en t. . .
V ic e -P r é s id e n t.  
T résorier . . .
S e c ré ta ire  . .

M e m b re s .

M. J a l l i f f i e r .  

M. L e c o i n t e .  
M. C h o p i n  

M. T a l l e n t .  
MM. B r é m o n d .  

L e f e b v r e .  
P r o i x .  
R e b i è r e .  
SlMONNOT.

L I S T E

DES MEMBRES DÉCÉDÉS DE LA SOCIÉTÉ

MM.
1881. V e rg ie r ,  décédé à Privas,  le 4 novembre 1883.

Oct.  82. S a lv ia t ,  décédé à Cours-de-Pile (Dordogne).
Mars 82. J o u r n e t  (Michel) ,  décédé à Puycerda (E spagne) ,  le 9 sep 

tembre 1885.
M. H. B o i te a u  (Paul), décédé à Paris, le 11 juillet 1886.

Mars 82. P é ré  (Albert), décédé à Lescar, le 12 septembre 1889.
Oct.  82. R o b e r t  (Louis) ,  décédé à Draguignan, le 2 janvier 1890.

1884. D a n ce r ,  décédé à Saint-Galmier,  le 17 septembre 1890.
Mars 82.  C léau  (Jean-Marie), décédé à Angoulême, le 4 décembre 1890.

1889. T h ié b a u t ,  décédé à W iener-N eustadt (Autriche), 19 août 1892. 
1887. Goyet ,  décédé à Saint-Fraimbault ,  le 13 décembre 1892. 
1883. D e ram o n d ,  décédé à Bagnères-de-Bigorre ,  le 1er mars 1893.
1885. H u r t a u l t ,  décédé à Lyon, le 26 juin 1893.
1887. B eno is t ,  décédé au Caire (Égypte),  le 14 juillet 1894.
1887. L o ra n s ,  décédé à Noyalo (Morbihan),  le 11 février 1895.
M. H. M a ro t ,  décédé à Paris, le 12 avril 1895.
M. H. C h a b r ie r ,  décédé à Paris,  le 16 avril 1896.
1890.  C hopin  (Iules), décédé à Bourg , le 1er septembre 1897.
1892. H e u b e r t ,  décédé à Montpellier, le 28 octobre  1897.



L I S T E  G É N É R A L E

P A R  O R D R E  A L P H A B É T IQ U E

DES 414 M E M B R E S  DE LA SO CIÉT É AU 1 5  D É C EM B R E  1897

Prom otion 
ou M embres ho­
no ra ires  (M. H .) M M .

M. H. A b r a h a m ,  économ e de l ’É co le  de Sa in t -C lo u d .
1 88 5 .  A c c a r y ,  p ro fe s s e u r  à l’École  n o rm a le  de Bonnevil le .
1 89 0 .  A c h a r d ,  p ro fe s se u r  à l ’École  n a t iona le  p r o f e s s i o n n .  d e  V o iro n .  

M ars  8 2 .  A d a m  (H en r i ) ,  d i r e c te u r  de  l’École  p r im a ire  su p é r ie u re  de 
Decize.

1890 . A d a m  (Louis) ,  p r o f e s s e u r  à  l ’École  nat ionale  p ro fess ionne l le  
d ’A rm e n t iè re s .

1 89 2 .  A d d e ,  p r o fe s s e u r  à l’Éco le  n o rm ale  de V annes .
18 8 3 .  A m e l i n e ,  i n sp e c te u r  p r im a ire  à P é r ig u e u x .
18 8 5 .  A n d r é ,  i n sp e c te u r  p r im a ire  à C a h o rs .
1886. A r n o u l d ,  p ro fe s s e u r  à  l’É co le  p r im a ire  s u p é r i e u r e  de  Rue 

(Som m e).
1 8 9 7 .  A r r i v e t z ,  élève d e  1re an n ée  à l 'École  no rm a le  de S a in t -C lo u d .  
18 8 3 .  A u b a u d ,  p r o fe s s e u r  à l’École  n o rm a le  de G re n o b le .
18 9 0 .  A u b i s s e ,  p ro fe s s e u r  à l’Éco le  no rm a le  d ’A uxerre .
1892 .  A u r i o l ,  p r o fe s s e u r  à l ’École  p r im a ir e  s u p é r ie u r e  de  C o n c a r ­

n e a u  (Fin is tère ) .
M ars  8 2 .  B a c c u s ,  p r o fe s s e u r  à l ’École  n o rm a le  du C a ire  (É gyp te ) .
O ct .  8 2 . B a i l l e ,  i n sp e c te u r  p r im a ire  à T u n is .

1 895 .  B a i l l y  (Adrien),  élève de  2° an n ée  à l’É c .  n o rm .  de S t -C lo u d .  
1 894. B a i l l y  (Jean) ,  d i r e c te u r  de  l’Éco le  a n n e x e  à  l ’É cole  n o rm a le  

de  L im oges .
18 9 0 .  B a k h o u m e ,  p r o f e s s e u r  à l ’É co le  n o rm ale  du Caire  (Égypte) .  

Mars 82 .  B a l l a n d ,  in sp e c te u r  p r im a ire  au  P u y .
1 89 0 .  B a r a d e l ,  p ro fe s s e u r  d ’Éco le  norm ale  en congé .
1 89 6 .  B a r a t ,  élève de 2 e a n n é e  à l’École  n o rm a le  de S a in t-C loud .
1886 . B a r c u s ,  p ro fe s se u r  à l’École  no rm a le  de  Cahors .
1 881 .  B a r r i e r ,  d i r e c t e u r  de  l’École  n o rm ale  de P o i t ie rs .
1 888 .  B a r t h e t ,  p r o f e s s e u r  à l’École n o rm ale  de P e rp ig n a n .
1 88 8 .  B a s c a n ,  p ro fe s s e u r  à l ’École  n o rm a le  de  Caen.
1 894.  B a s t i e n ,  p ro fe s s e u r  à l ’École  n o rm ale  d ’Ajaccio.
1 89 1 .  B a u d ,  p ro fe s s e u r  à l’École n o rm a le  d ’A r ras .
188 4 .  B a u d r y ,  p ro fe s s e u r  à l’École  no rm a le  de R o u e n .
1 88 4 .  B a v iè r e ,  p ro fe s s e u r  à l ’É cole  p r im a ire  s u p é r ie u re  d ’H é n in -  

L ié ta rd  (Pas-de-Calais) .
1 8 9 5 .  B a y ,  p r o fe s s e u r  à l ’Éco le  p r im .  s u p é r ie u re  d ’A ubin  (Aveyron) .  
188 3 .  B a z in ,  d i r e c te u r  de  l’École  p r im a ire  s u p é r ie u re  de Charlevil le . 
1 89 0 .  B e a u d r o u x ,  p r o f e s s e u r  à l’École  no rm a le  de  L ag o rd .
1 89 5 .  B e a u f i l s ,  p ro fe s se u r  à  l’École  p r im a ire  su p é r i e u r e  d ’E lbeu f .



1884. Bec,  inspecteur primaire à M urat,
Oct.  82. B é ca m ,  professeur d’Éco le normale en congé.

1891. B é n a r d ,  p rofesseur  à l ’École normale de Lagord.
1885. B eno ît ,  inspecteur primaire  à Quimperlé.
1889. B e rg e r ,  p rofesseur  d ’anglais au lycée de Toulouse.
1884. B e rson ,  professeur à l’École normale de Caen.
1885. B e r th o n n e a u ,  inspecteur primaire à Boussac.
1891. B e r t in ,  professeur  à l’École normale de la Sauve,
M. H. B e r t r a n d  (Diogène), inspecteur général de l’Université, rue 

Treilhard,  21 (Paris).
1891. B e sn a rd ,  p rofesseur à l ’École normale de la Seine.
1887. B essé ,  professeur à l’École normale de Versailles.
1883. B id a r t ,  professeur à l’École normale de Dax.
1881. B id au l t ,  professeur à l'École normale de Beauvais.
1884. B izo u a rd ,  directeur de l’École primaire  supérieure  d'Elbeuf.
1893. Bois,  professeur à l'École normale de P a r thenay.
1887. B o i t i a t ,  inspecteur primaire  à Loches.
1888. Bolel l i ,  professeur  à l’École normale d ’Ajaccio.
1891. Bon, professeur à l’École normale de Lyon.

Oct. 82. B o n n e h o n ,  inspecteur primaire à Chartres.
188 1 . B o u c h e ro n ,  directeur de l’École normale de Nancy.
1887. B o u c h o n  (Auguste), inspecteur primaire à Bonneville.
1886. B o u c h o n  (Paul), p rofesseur à l’École normale de Charleville.  
1881. B o u f fa n d ea u ,  directeur de l'École normale de Douai.
M. H . B o u g u e r e t ,  p rofesseur de dessin au lycée Saint-Louis et à

l ’École norm . de St-Cloud, b o u l .d e  Montmorency, 25 (Paris).
1896. B o u rd in ,  professeur à l’École normale d e  Savenay.
1883. B o u rg o in ,  professeur à l'École normale de Bourges.
1881. B o u sq u e t ,  d irecteur de l’École normale de Nice.
1895. B o u ta u l t ,  p rofesseur  à l’École primaire  supérieure  de La

Loupe (Eure-et-Loir).
1897. Boutiron, élève de 1re  année à l’Ecole normale de Saint-Cloud. 
1881. Bouvier (Eugène-Louis), professeur au Muséum d histoire  n a ­

turelle, 39, rue Claude-Bernard (Paris).
1894. B o u v ie r  (Louis), professeur à l’École normale de Tunis .
1885. B o u v ie r  (Louis-Antoine), p rofesseur à  l’École normale de

Grenoble.
1896. B o y a d j ia n ,  élève de 2e année à l’École normale de Saint-Cloud.
1890. B r a s s a r t ,  professeur à l’institution Livet, à  Nantes.

Mars 82. B ré m o n d ,  directeur de l’École normale d ’Auxerre,  membre 
du Conseil d’administration.

1885. B r id e la n c e ,  professeur à l’École normale de Douai.
1897.  B r iq u e t ,  élève de 1re année à l’École normale de Saint-Cloud.

Oct.  82. B r is se t ,  inspecteur primaire à Saint-Nazaire.
1897. B r izo n ,  élève de 1re année à l’École normale de Saint-Cloud;
1890. B r o s s o le t t e ,  professeur  à l ’École normale de la Seine.
1885. B ru n ,  d irec teur de l'École primaire supérieure  de Beaucaire.
1888. B r u n e t ,  d irecteur de l’École primaire supérieure  de Thaon.



1894. B u g n a rd  (André), professeur à l ’École primaire supérieure  de
Saint-Léonard (Haute-Vienne).

1890. B u g n a r d  (Victor), professeur à l’École normale de Foix.
M. H. B u isso n ,  d irecteur honora ire  de l’Enseignement primaire, 

professeur à  la Sorbonne.
1888. B u n le t ,  inspecteur primaire à Brive.
1883. C ah ie r ,  professeur à l’École normale de Cahors.
1894. C aron ,  bours ie r  de langues vivantes à Gotha.
1890. C a rp e n t i e r ,  inst i tu teur  suppléant à Oran (Algérie).

Mars 82. C au sa rd ,  professeur de physique au lycée de Laval.
1883. C ay asse ,  inspecteur primaire à Issoudun.

Oct.  82 . C es tac ,  inspecteur primaire à  Narbonne.
1889. Châlon, professeur à l’École normale de Mirecourt.
1886. C h a n t i c la i r e ,  inspecteur primaire à Quimper.
1885. Charff,  professeur à l’École normale de Charleville.
1887. C h a r le t ,  inspecteur primaire à Gap.
1884. C h a r t on ,  inspecteur primaire à Cosne.
1887. C h au m ien ,  d irecteur de l’École primaire supérieure de Poitiers.
1886. C h a u v e t ,  inspecteur primaire  à Paimbœuf,

Mars 82. Chaux, inspecteur primaire à la Roche-sur-Yon.
1897. C hem in ,  élève de 1re année à l ’École normale de Saint-Cloud.
1897. C h én ard ,  élève de 1re année à l’École normale de Saint-Cloud.
1887. C heval ley  (Abel), professeur en congé.
1891. C h ev a l ley  (Charles),  professeur à l’École normale du Caire

(Égvpte).
Mars 82. C h e v a l l ie r ,  d irecteur de l’École pratique d ’industrie  de Rouen.

1894. C ho le t ,  professeur à l’École normale de Bonneville.
1886. Cholle t ,  d irecteur de l’École annexe à l’École normale d’An­

goulême.
1885. Chopin (V ic to r ) ,  p rofesseur au Collège Chaptal (Par is ) ,

membre du Conseil d’administration.
1883. C la iray ,  professeur à l’École prim. supérieure de Quimperlé.
1895. C la re to n ,  professeur à l’École primaire supérieure  de Valréas

(Vaucluse).
1894. Colin , professeur à l’École normale d ’Auxerre.
1889. Collo t te ,  professeur à l’École normale de Lescar.
1887. C om bes ,  inspecteur primaire à Saint-Girons.
M. H. C o m p ay ré ,  recteur  de l’Académie de Lyon.
1884. C o n n e s so n ,  inspecteur primaire à Laon ."
M. H. C opp inger ,  inspecteur général des langues vivantes, rue  des 

Saints-Pères,  5 (Paris).
1887. C o r b in e a u ,  p rofesseur à  l’École normale d’Angers.
1894. C ornue l ,  soldat.

Mars 82. C o rn u t ,  d irecteur de l’École primaire  supérieure  de Bordeaux.
1895. C o u i l le t-L o u rd e l  de  H é n a u t ,  soldat.
1889. C u m in a l ,  professeur à l’École normale d ’Orléans.
1881. Curély ,  d irecteur de l’École normale de Charleville.
1885. D a n to n e l ,  professeur à l’École normale d ’Auxerre.



Mars 82. Davin,  inspecteur primaire à Montélimar.
1888. D eghi lage ,  inspecteur primaire à Loudéac .
1884. D elage ,  inspecteur primaire  à Baugé.
1893. D e lah a y e ,  p rofesseur à l 'École normale de Tulle.
1893. D e lan n o y ,  professeur à l ’École primaire supérieure  de Douai. 
1893. D e l a p e r r i è r e ,  professeur à  l’École primaire supérieure  de 

Nantes.
1892. D e lépée ,  professeur à l ’École norm ale  d e  Melun.
1887. D eleuze,  p rofesseur à l’École normale de Constantine.
1886. D e lsé r iè s  (Amédée), inspecteur primaire à Saint-Claude.
1884. D e lsé r iè s  (Joseph), professeur à l’École normale d ’Albertville.
1893. D e m o n g eo t ,  p rofesseur à l’École normale de Lagord.
1891. D ép la t ,  p rofesseur à l’École normale de Lyon.
1895. D éprez ,  soldat.
M. H. D e re u x ,  professeur de philosophie au lycée Henri IV et à 

l’École normale de Saint-Cloud, boulevard Saint-Michel, 80.
1886. D e sb o rd e s ,  p rofesseur à l’École normale de Clermont.
1891. D e sb ro s se s ,  p rofesseur à l ’École normale de la Seine.
1892. D e sc h am p s ,  directeur de l’École primaire supérieure  de Saint-

Denis (Ile de la Réunion).
1891. D e s p a r r a in ,  professeur à l’École normale de Moulins.
1888. D e ssag n e s ,  professeur d ’angla is au lycée d ’Amiens.
1888. D e s s a u d re s ,  professeur à l’École normale de Laval.
1893. D evaux ,  professeur à l'École normale de Tunis.
1881. D evina t ,  directeur de l’École normale de la Seine, membre du

Conseil supérieur de l’Instruction publique.
Mars 82. Doré ,  d irecteur de l’École primaire supérieure  d ’Annonay. 
Mars 82 .  Douchez ,  économe à l’École normale de la Seine.

1896. D o u m e rc ,  élève de 2e année à l’École normale de St-Cloud.
1883. D r ia u l t ,  p rofesseur au lycée d ’Orléans.
1889. D ro i t ,  professeur à l’École normale de Clermont-Ferrand.
1887. D u b a r ry ,  professeur à l’École normale de Périgueux.
1895. Dubois ,  professeur à l’École primaire su p e r . de Gisors (E u re ) .
1883. D u b o u rd ie u ,  professeur à l’École normale de la Sauve.
1887. D u b u isso n ,  professeur à l'École normale de Rennes.
1891. D u c h ên e ,  professeur  à l’École normale d’Albertville.
M. H. D u c o u d ray ,  p ro f . d’hist .,  en re tra ite ,  r. Bretonvilliers,  3 (Paris).
1885. D up u y ,  professeur à l'École normale de Loches.
1881. D ussi llo l ,  d irecteur de l’École normale de la Sauve.

Mars 82. D uvo is in ,  inspecteur primaire à  R uffec.
M. H. E a s t ,  proviseur de lycée, en retraite .

Mars 82. E sc a n d e ,  professeur à l’École normale de Cahors.
1881. E s t ie n n e ,  d irecteur de l'Ecole normale d ’Orléans.
1886. E ti e n n e ,  inspecteur primaire  à Saint-Sever.
1893. E v an o ,  professeur à l’Ecole normale de Saint-Brieuc.
1895. F a h m i ,  professeur à l’Ecole normale du Caire (Égypte).
1887. F a i v r e ,  d irecteur de l ’École prim. supér.  d ’Ernée (Mayenne).
1893. F a l lo u rd ,  professeur à l’École normale de Caen.



1 890 . F a r a g ,  p r o f e s s e u r  à  l 'É co le  p o ly te c h n iq u e  du  Caire (Égyple) .  
1 896 .  F a u c h è r e ,  é lève de  1 re a n n é e  à l ’É c o le  n o rm a le  de  Sa in t-C loud.
1 892 .  F a u d r y ,  p r o fe s s e u r  à  l ’École  n o rm ale  de Q u im p er .
1 8 8 5 .  F é l i s a z ,  i n s p e c te u r  p r im a ire  à T rév o u x .
1 8 8 1 .  F é n a r d ,  i n sp e c te u r  p r im a ir e  au  Q u esn o y .

O c t .  82 .  F e r r i e r ,  i n sp e c te u r  p r im a ire  à P o n d ic h é ry  ( Indes  françaises,). 
1892 .  F è v r e ,  p r o fe s s e u r  à  l ’École  n o rm a le  de D ijon .
1 892 .  F i a n c é ,  p ro fe s se u r  à l ’École n o rm a le  de B eauvais .
1893 .  F i g a r o l ,  p ro fe s s e u r  à l’École  n o rm a le  du  Puy .

O c t .  8 2 .  F i n o t ,  p ro fe s se u r  à  l’École  no rm a le  de T ro y e s .
1 885 .  F l e u r e a u ,  p r o f e s s e u r  à l’École  n o rm a le  d ’A lge r .
1 88 4 .  F l e u r y ,  p ro fe s se u r  à l’École  no rm a le  de Rouen .
1 8 9 4 .  F l o t t e ,  p r o fe s s e u r  à l ’École  norm ale  de  Montpe ll ie r .
1 8 9 1 .  F o n t e n a i l l e ,  in s p e c te u r  p r im a ire  à  S a in t - J e a n -d e -Mau r ien n e .  
189 3 .  F r a n ç o i s ,  p ro fe s s e u r  à l ’É cole  n o rm ale  de  T u lle .
1 8 9 4 .  F r e y c h e t ,  p r o fe s s e u r  à l 'É cole p r im a ire  su p é r .  de  M on té lim ar .
1 8 9 3 .  F r i r y ,  p ro fe s seu r  à l ’École p r im a ir e  s u p é r ie u re  de N ancy .
1 885 .  F r i x o n ,  p ro fe s se u r  à l’É c o le  no rm a le  de  Douai.
1 89 5 .  F r o m e n t ,  p r o fe s se u r  d ’École  p r im a i r e  s u p é r ie u re  en congé.  
1 88 4 .  F u s y ,  i n sp e c te u r  p r im a ire  à V en d ô m e .
1889. G a m b i e r ,  p ro fe s se u r  à l’École no rm a le  de S a in t -L ô .
1886 . G a r n i e r ,  d i r e c t e u r  de  l’Éco le  p r im a ire  s u p é r ie u re  de  Dô le.
1895 .  G a u ,  p ro fe s s e u r  à l ’Éco le  no rm a le  de  Mende.
1 89 0 .  G a u l o t ,  p ro fe s s e u r  à l’École  n o rm a le  d ’Albertville.
1883 .  G e g o u x ,  d i r e c te u r  de  l 'École p r im a ir e  s u p é r ie u re  d ’Aubin

(Aveyron].
1 8 9 3 .  G ay ,  p r o fe s s e u r  à l 'É co le  n o rm a le  de  Laval.
1 88 6 .  G e n d r e ,  p r o fe s s e u r  a u  Collège d ’A uxerre .
1895. G e n i l l o n ,  b o u r s i e r  de  la n g u e s  v ivan tes  en A llem agne.
1887. G é r a r d ,  in s p e c te u r  p r im a ire  à Avallon.
1 89 7 .  G e y e r ,  élève de  1 re an n ée  à l 'É co le  no rm a le  de  S a in t-C loud .
1894 .  G i g u e t ,  p r o f e s s e u r  à l’École  p r im a ire  s u p é r i e u r e  de  la F e r té -

Macé (O rn e ) .
1 884 .  G i l b e r t ,  p r o fe s s e u r  à l ’Éco le  no rm a le  de N ancy .
1 8 8 8 .  G i l l a r d ,  p r o f e s s e u r  à  l ’École n o rm a le  de T o u lo u s e .
1 8 9 6 .  G i r a rd ( L é o n ) ,  élève de  2e an n ée  à  l’École  n o rm a le  d e  St-Cloud. 
18 91 .  G i r a r d  (Louis), p r o fe s s e u r  à l’É co le  n o rm a le  de M on tb r ison .  
1 886 .  G i r a u d ,  i n sp e c te u r  p r im a ire  à  C aste l lane .

O c t .  82 .  G i r o d ,  d i r e c t e u r  d e  l’Éco le  n o rm a le  de  Gap.
18 97 .  G ley ze ,  élève de 1 re an n ée  à l ’Éco le  n o rm a le  de  S a in t -C lo u d .  
1888. G o lf ie r ,  é tu d ia n t  au M u s éu m  d ’h is to i re  n a tu re l le .

Oct.  82 .  G o m b e r t ,  p r o f e s s e u r  à l 'École no rm a le  de  Nancy.
M ars 8 2 .  G o u g è r e ,  d i r e c te u r  de  l ’Éco le  no rm a le  de  Rodez.
O c t .  8 2 .  G o u m o n ,  p ro fe s se u r  à  l 'École  norm ale  de  Caen.

1 8 9 5 .  G o u r d o n ,  so lda t  à Nancy.
M. H . G o u r r a i g n e ,  p r o fe s s e u r  a u  lycée Janson-de-Sa i l ly  e t  à l’École 

no rm a le  de Sa in t -C lo u d ,  44, rue  M ozar t  (Pa r is ) .
1897 .  G oy ,  élève de  1 re an n ée  à  l ’École  n o rm ale  de  S a in t -C lo u d .



1885. G rav ie r ,  p réparateur à la Faculté des Sciences (Paris)  et in­
terroga teur  de sciences naturelles à l’École de Saint-Cloud.

1888. Gros, inspecteur primaire à Mauriac.
1889. G u é r im a n d ,  inspecteur primaire à Albertville.
1883. G u é r in ,  13, rue  Saint-Denis,  Asnières (Seine).
1883. G u i l la u m e ,  professeur au collège Chaptal, Paris.
M. H. H a r r i s ,  professeur honora ire ,  7, rue  Garancière ,  Paris .
1891. H a r t e n b e r g e r ,  professeur à l’École normale de Lyon.
1897. H a se n f ra tz ,  élève de 1re année à l ’École norm. d e  St-Cloud.
1886. H a ssan in e  (Ismaïl), d irec teur de l ’École secondaire d’Alexan­

drie (Egypte).
1888. H a u d u ro y ,  inspecteur primaire à Montargis .
1887. H é ra u x ,  instituteur à Maure (Ardennes).
1892. H u in ,  professeur à l’Ecole normale de Commercy.
1888. H u m b e r t ,  professeur à l’École primaire supérieure  de

Constantine.
M. H. J a c o u le t ,  inspecteur général de l’instruction publique, d irec­

teur de l’École normale de Saint-Cloud.
1894. J a c q u e m a r d ,  directeur de l 'École annexe à l’École normale 

de la Sauve.
1896. J a h a n ,  élève de 2e année à l'École normale de Saint-Cloud.
M. H. Ja l l i f f ie r ,  professeur d ’histoire au lycée Condorcet e t  à l’École

normale de Saint-Cloud, président du Conseil d’adm inis tra ­
tion, rue  Say, 11 (Paris). 

1894. J a u b e r t i e ,  professeur à l’École normale de Montpellier.
1881. J e a n ,  inspecteur primaire à Châlon-sur-Saône.
1897. J o u c l a s ,  élève de 1re année  à l’École normale de Saint-Cloud. 
1883. J u l ly ,  inspecteur de l’enseignement manuel dans les écoles de

la Ville de Paris.
M. H. K a an ,  éditeur,  rue  Soufflot, 11 (Paris) .
1895. K u h n ,  soldat,  à Paris.

Oct 82. K u n n e n  (P. N.),  p rofesseur de langue française à l’École a g r i ­
cole d ’Ette lbruck (grand-duché de Luxembourg).

1890. Labbé ,  professeur à l’École nationale profession. de Vierzon.
1888. L a b e r g è r e ,  professeur à l’École normale de la Roche-sur-Yon.
1889. L ab o rd e -S a ca ze ,  professeur au collège Chaptal, Paris.
1881. L ac ro ix ,  inspecteur primaire à Montbrison.
1881. L a l a u r i e ,  d irecteur de  l’École normale d’Aurillac.
1888. L a lb ie .  professeur à l’École normale de Rouen.
M. H. L a m a u r e ,  directeur des t ravaux manuels à l’École normale de 

Saint-Cloud, 218, a v en u e  de Versailles (Paris).
1886. L a m b e r t ,  d irecteur de l’École primaire supérieure  de Dol 

(Ille-et-Vilaine).
1886. L a m b o r io n ,  inspecteur primaire à Barbézieux.
1888. L an ç o n ,  d irecteur de l’École annexe à l’Ecole normale de 

Beauvais.
1896. L a r m ig n a t ,  élève de 2e année à l’École normale de St-Cloud. 

Oct.  82. L au g ie r ,  inspecteur primaire à Montbrison.



1897. L a u n a y ,  élève de 1re année à l ’École normale de Saint-Cloud. 
1886. L av ig n ac ,  inspecteur primaire à Argelès.
1895. Le B ra n ,  p rofesseur à l’École prim. supérieure  de Granville. 
1881. L ec o in te ,  professeur à l'École normale d 'É vreux ,  vice-prési­

dent du Conseil d ’administration.
M. H. L efe b v re ,  professeur à l’École normale de Saint-Cloud, mem­

bre  du Conseil d’administration, rue  des R é se rv o ir s , -2 (Ver­
sailles).

1895. L e g ra n d  (Florentin), professeur à l’École norm. de St-Brieuc .
1886. L e g ra n d  ( L é o p o l d), professeur à l’École normale de Lyon.
1888. L eh e r ,  professeur à l’École normale de Tulle.
1890. Le L éap ,  professeur à l’École normale de Rennes.
1885. Le long ,  professeur au collège de Béziers.
1892. Le  M a r in e l ,  professeur à l’École normale de Saint-Brieuc.
1887. L en o b le ,  professeur à l’École normale de Valence.
1886. L ep ap e ,  professeur au collège Chaptal.
1883. L ep a rc ,  p rofesseur à l ’École normale du Mans.
1894. L e p e in t r e ,  professeur à l’École normale d ’Alger.
1896. L ep igoch é, élève de 2e année à l’École normale de St-Cloud.
1889. L ép in e ,  inspecteur primaire au Cheylard (Ardèche).
1893. L e p o in te ,  professeur à l’École normale de Châlons.
1889. Le T e m p l ie r ,  inspecteur primaire à P i thiviers.

Mars 82 .  L iodon ,  directeur de l’École normale de Commercy.
1892. L o m o n t ,  professeur à  l’École normale de Moulins.
1889. L o t t i n ,  inspecteur primaire à Montmorillon.
1883. Louis ,  professeur à l’École normale de Laon.
1896. L o u ry ,  élève de 2e année à l’École normale de Saint-Cloud.
1896. M a g n in ,  élève de 2 e année à l’École normale de Saint-Cloud.
1884. M a h u e t ,  d irecteur de l’École normale de Constantine.
1889. M an o u v r ie r ,  p rofesseur à l’École normale de Vannes.
1886. M a n so n ,  professeur  à l’École normale de Commercy.
1889. M a rc e a u ,  professeur à l’École normale de Besançon.
1896. M a rch a n d ,  élève de 2e année à l’École normale de St-Cloud. 
M. H. M a rc o u ,  professeur de l i t téra ture  à l’École normale de Saint- 

Cloud, rue  des Ecoles, 48 (Paris).
1883. M a r ic h a l ,  d irecteur de l’École normale, de Loches.
1892. M a r lan g e ,  professeur l’École normale de Nice.
M. H. M a rq u e r ie ,  professeur de dessin à l’Ecole normale de Saint- 

Cloud, quai au Fleurs,  7 (Paris).
Mars 82. M a r t in  (Joseph), directeur de l ’École primaire supér.  de Dijon. 

1889. M a r t in  (Pierre), professeur  à l’École normale de Versailles. 
1893. M ary, p rofesseur à l’École normale d’Évreux.
1885. M a ss é ,  inspecteur primaire  à Agen.
1883. M a sse ro n ,  directeur de l’École primaire supérieure  d ’Excideuil

(Dordogne).
Mars 82 .  M a th ie u  (Antoine), d irec teur de l’École normale de Bourges.  
Oct.  82. M a th ie u  (Louis), d irecteur de l’École normale de Bonneville. 
Mars 82. M azerè s ,  directeur de l’École normale d ’Albi.



1890. M a z e r t ,  professeur à l’École normale d ’Aix.
M. H. M e i lh e u r a t ,  ancien sous-directeur de l’École normale de Saint- 

Cloud, inspecteur primaire eu congé.
1884. M e n a t  (Antoine), d irecteur de l’École professionnelle de Cler­

m ont-Ferrand.
1888. M e n a t  (Pierre), professeur à l’École normale de Rouen.

Mars 82. M erg ie r ,  d irecteur de l’École normale de Guéret .
1881. M es le t ,  inspecteur primaire  au Mans.
1895. M e ssag e r ,  professeur à l’École primaire supér. de Pithiviers.
1890. M é ta y e r ,  professeur à l’École normale de Toulouse.
1888 M il la rd e t ,  professeur à l’École normale de Rennes.
1886. M i l le ro t ,  inspecteur primaire à Moutiers.
1884. Mille t ,  professeur à l ’École normale de Besançon.

Mars 82. M i rg u e t ,  professeur à l’École normale du Caire (Égypte).
Mars 82. M o ë n n e r ,  inspecteur primaire  à Ploërmel.

1886. M ons in jon ,  professeur à l’École normale de Douai.
1897. M o n ta g u t ,  élève de 1re année à l’École normale de Saint-Cloud.
1886. M oreau ,  professeur à l'École normale de Varzy.
M. H. M ore l ,  professeur d’anglais au lycée Montaigne et à l’École 

normale de Saint-Cloud, 13, rue  de Cluny (Paris).
1883. M orizo t ,  d irec teur de l’École annexe à l’École normale de

Màcon.
1887. M o rre ,  professeur à l’École normale de Mâcon.
1883. M ossier ,  professeur à l’École normale de la Seine.
M. H. M ossot ,  professeur de rhétorique a u  lycée Condorcet e t  à 

l'École normale  de Saint-Cloud, rue de Verneuil,  20 (Paris) 
Oct.  82. M o u c h e t ,  professeur à l’École Colbert (Paris).

1891. M o u le t ,  p rofesseur à l’École normale de Laon.
1884. M oussy, professeur à l’École normale de Châlons-sur-Marne.
1894. Moy, directeur de l’École annexe à l’Ecole normale d ’Alger.
1883. M u n ie r ,  professeur à l'École normale de Chaumont.
1 89 4 . Mus, boursier de langues vivantes en Angleterre.
1881. M u te le t ,  d irec teur  de l’École normale de Beauvais.
1890. N a rd o n ,  professeur à l’École normale de Nice.
1897. N ico la s  (Camille), élève de 1re année à l’École normale de

Saint-Cloud.
1890. N ico la s  (François),  p rofesseur  à l’École normale de Dijon.
1887. N ico las  (Ernest),  professeur à l’École nationale professionnelle

d ’Armentières.
1885. Nique ,  inspecteur primaire à Sancerre.
1891. Noble ,  p rofesseur  à l’École nationale professionnelle d e  Vierzon.
1885. Olive, d irecteur de l’École normale de Mende.
1892. Ozanne ,  professeur à l’École normale du Mans.
1888. P a c o t t e ,  professeur à l’École normale d ’Aurillac.
1891. P a g è s ,  professeur à l’École normale de Douai.
1896. P a l la u d ,  é lè v e  d e  2e a n n é e  à l ’É c o l e  n o r m a l e  d e  S a i n t - C l o u d .
M. H .  P aq u ie r ,  p r o f e s s e u r  d e  g é o g r a p h i e  a u  l y c é e  S a i n t - L o u i s  e t  à

l’École normale de St-Cloud, rue Gay-Lussac, 21 (Paris).



18 8 4 .  P a r a n t ,  in sp e c te u r  p r im a ir e  à B oussac .
1 8 9 1 . P a r i n g a u x ,  p r o fe s s e u r  à l’École  normale, de  Savenay.
1 89 6 .  P a s t o u r i a u x ,  élève de  2 e a n n é e  à l’École  no rm a le  de St-C loud .
1888 .  P a t u s s e t ,  p r o fe s s e u r  à l 'É co le  n o rm ale  du  P u y .
18 9 4 .  P e l l u e t ,  p r o f e s s e u r  à l 'É co le  n o rm a le  de S avenay .
1890. P e n n e l l i e r ,  p ro fe s s e u r  à l ’École n o rm a le  de  Vesoul.
M. H. P e r r i e r  (Edm ond) ,  m e m b re  de  l ’In s t i tu t ,  p ro fe s s e u r  au M uséum

e t  à l’École n o rm .  de  S t -C lo u d ,  ru e  G ay -L u ssac ,  28 (Paris).
M ars  8 2 .  P e r r i n  (Al fred), d i r e c te u r  de  l 'É cole  na t iona le  p ro fess ionne l le  

de  Vierzon.
189 2 .  P e r r i n  (Gabrie l) ,  p ro fe s se u r  à l 'É co le  no rm a le  de G u é re t .
188 9 .  P e r r i n  (Jules),  p ro fe s se u r  à l’Éco le  n o rm ale  de  Tulle .
188 8 .  P e t i t  (Char les) ,  in s p e c t e u r  p r im a ire  à B aum e-les -D am es.
189 5 .  P e t i t  (Georges), professeur à l’École primaire supérieure  de

Douai.
1 890 .  P e y r o n n e t ,  p ro fe s se u r  à  l ’É cole  n o rm a le  de  P e rp ig n a n .
1 8 9 7 .  P è z a r d ,  é lève de  1re a n n é e  à l ’École  no rm a le  de S a in t -C lo u d .
1 8 9 1 .  P h i l i b e r t ,  p ro fe s se u r  à l’École  n o rm a le  de Caen.
1 8 9 6 .  P h i l i p p o n ,  élève de  2e a n n é e  à l’École  n o rm a le  de S t -C lo u d .
M . H .  P i c a r d  (Alcide), é d i t e u r ,  r u e  Soufflot, 1 1 (Paris ) .
1 8 9 2 .  P i e r s o n ,  p ro fe s s e u r  à l’École  no rm a le  d ’Albertville.
1 8 9 4 .  P i f f a u l t ,  p ro fe s se u r  à l’Éco le  n o rm a le  d ’Agen.
1887 .  P i l l o t ,  p ro fe s se u r  à l’Éco le  n o rm a le  de  M elun.
1 8 9 5 .  P l a n t i é ,  p r o fe s s e u r  à l’Éco le  p r im a ire  s u p é r ie u re  d ’A ire -su r-

l’A dour  (Landes) .
1884 . P l u b e l ,  p ro fe s s e u r  à l’École  no rm a le  de B e lfo r t .
M . H. P o i r é ,  p ro fe s seu r  à l’É cole  n o rm ale  de S a in t-C loud ,  b ou leva rd

d e s  B atigno lles ,  82 (P a r is ) .
O c t .  8 2 .  P o i r e l ,  d i r e c te u r  de  l ’École n o rm a le  de B e lfor t .

1 8 8 3 .  P r i n ,  i n sp e c te u r  p r im a ire  à Avallon.
1896. P r i v a u l t ,  élève de  2 e année  à  l’É cole  n o rm a le  d e  Sa in t-C loud .
18 8 5 .  P r o i x ,  p ro fe s s e u r  à l ’École  Jean -B ap t is te  Say (Paris ) ,  m e m b re

d u  C onse i l  d ’a d m in is t r a t io n .
18 8 4 .  P r o t ,  d i r e c t e u r  de  l 'É c o le -a n n e x e  à l ’École  n o rm a le  de  Laval .
18 94 .  P u e c h ,  p ro fe s se u r  à l ’École n o rm a le  de P e rp ig n a n .
M. H. Q u e n a r d e l ,  d i r e c t e u r  d e  l ’École  n o rm a le  de R ennes .
1 8 8 9 .  Q u e n e y ,  p ro fe s s e u r  à l’Éco le  n o rm a le  de M on tb r iso n .
18 87 .  Q u i l i c i ,  p r o f e s s e u r  à l ’É co le  no rm a le  d u  Caire  (Égypte) .
1 8 96 .  R a i n a u d ,  élève de 2e a n n é e  à l ’École  no rm a le  de S a in t -C lo u d .
M. H . R e b e l l i a u ,  b ib l io th éca i re -ad jo in t  à l’In s t i tu t ,  p r o f . de  l i t t é ra ­

t u r e  à l’É cole  n o r male de  S t -C lo u d ,  23 ,  qua i  C ont i  (Paris ) .
M. H . R e b i è r e ,  e x a m in a te u r  p o u r  le co n c o u rs  d ’ad m iss io n  à S t -C y r ,

p r o fe s s e u r  de m a th é m a t iq u e s  à l ’Éco le  norm . de Sain t-C loud ,  
m em b re  d u  Conseil  d ’a d m in i s t r a t . ,  bou l .  A ra g o ,  112 ( P a r i s ) .

1 89 5 .  R e d o n ,  p r o f e s s e u r  à  l’É co le  n o rm a le  de  C o n s ta n t in e .
1 8 88 .  R e g n a u l d ,  p ro fe s se u r  à l’Éco le  norm ale  de  C h a r t re s .
1887 .  R e m i o n ,  in s p e c te u r  p r im a ire  à La Réole .

M ars  8 2 .  R e s t o u i n ,  i n sp e c te u r  p r im a ire  à la T o u r -d u -P in .



1 89 5 .  R e y n a u d  (Joseph-Fél ix ) ,  p r o fe s s e u r  à l’École p r im a ir e  s u p é ­
r i e u re  d e  C re s t  (Drôme).

M ars  8 2 . R e y n a u d  (Jo s e p h -J a c q u e s ) ,  p ro fe s s .  à l ’É cole  no rm .  de  P r ivas .  
1 8 9 7 .  R e y n i e r ,  é lève de 1re an n ée  à l’École  n o rm a le  de Sain t-C loud. 
1892. R i g n a u l t ,  p ro fe s s e u r  à l’É co le  n o rm ale  d e  L o n s - le -S a u n ie r .  
1 8 9 5 .  R i q u e t ,  p ro fe s seu r_ à  l’École  n o rm ale  de Douai.
1 8 90 .  R i s ,  p ro fe s s e u r  à  l 'École n o rm ale  de Besançon.
1 8 8 8 .  R i s s o n ,  in sp e c te u r  p r im a ir e  à O loron .
1 892 .  R o b e r t ,  p r o fe s s e u r  à l 'É co le  norm ale  d ’A n g o ulêm e.
M. H. R o c h e r o l l e s ,  p ro fe s se u r  au  lycée Louis - le -G rand  e t  à l’École

n o rm a le  de  Sa in t-C loud, r u e  de  F l e u ru s ,  2 (Paris ) .
1 8 9 4 .  R o l l a n d ,  p ro fe s se u r  à l’École  n o rm a le  du Caire (Egyp te ) .
1 8 8 9 .  R o l l i n ,  p ro fe s se u r  à l’Ecole no rm a le  de M oulins .
1 8 9 3 .  R o n d e a u ,  p ro f ,  à l’École nat ionale  p ro fe s s io n .  d 'A r m e n t ières.
1 893 . R o u d i l ,  p ro fe s s e u r  à l 'É co le  n o rm ale  d ’Ajaccio.
1 8 9 2 .  R o y e r ,  p ro fe s se u r  à  l’Éco le  n o rm ale  de Beauvais.
1 887 .  R u c h e ,  p ro fe s se u r  à l 'É cole n o rm ale  de  Bl ois.
1 88 5 .  R u t h o n ,  p ro fe s s e u r  de p hys ique  au lycée  d ’Alençon.
1 8 8 3 .  S a b a t i e r ,  in sp e c teu r  p r im a ire  à S a in t - Flo u r .
1 8 9 3 .  S a b o u r e t ,  p ro fe s se u r  à l’É co le  n o rm a le  de  G u é re t .
1895 .  S a l e n t i n y ,  p ro fe s se u r  en A n g le te r re .
18 8 3 .  S a l l e s ,  i n sp e c te u r  p r im a ire  à E spa l ion .
1 8 8 7 .  S a u n i e r ,  i n sp e c te u r  p r im a ire  à M ontceau-les -M ines .
188 5 .  S a u v a g e o t ,  p ro fe s s e u r  à l 'É co le  n o rm a le  de  Charlevil le .
1 8 8 3 .  S a u z i n  (P ie r re ) ,  p r o f e s s e u r  à l’É c o le  n o rm ale  d e  V ersail les .
1 885 .  S a u z i n  (R en é ) ,  p ro fe s .  à  l’École  no rm .  de la R o c h e -s u r -Y o n .
1 891 . S c h e i d ,  p r o fe s s e u r  à l’École  n o rm ale  de  Laon.

M ars  8 2 .  S é j o u r n é ,  d i r e c te u r  de  l’École  n o rm a le  de  P a r th en ay .
1 893 .  S e n i c o u r t ,  p ro fe s se u r  à l’École  no rm a le  de Mende.
M. H. S i g w a l t ,  p ro fe s s e u r  d ’a l lem and  au  lycée M ichelet  e t  à l’École

norm ale  de  S a in t-C loud ,  r u e  des  A u m ô n es ,  2 (Vanves).
1 881 . S i m i a n d ,  d i re c te u r  de  l’École  no rm a le  de M on tb r ison .
1884 . S i m o n n o t ,  p ro fe sseu r  au  co l lège  C h a p tal  (P a r i s ) ,  m em b re  du 

Conseil  d ’ad m in is t r a t io n .
1 8 9 1 .  S o r e a u ,  p ro fe s se u r  à l’École  n o rm ale  d ’O r léans .
1 8 8 6 .  T a l l e n t ,  su rve i l lan t  généra l  à l 'É co le  no rm a le  d e  Sain t-C loud ,

m em b re  du  C o n se i l  d ’a d m in is t r a t io n .
1891 .  T a n q u e r a y ,  p ro fe s s e u r  à l ’École  no rm a le  d e  Savenay .

M a rs  8 2 .  T e n d i l ,  p r o fe s s e u r  à l’É co le  no rm a le  de  C a rcasso n n e .
M ars  82 .  T h é r i o t ,  d i r e c t e u r  de  l’É co le  p r im a ire  s u p é r ie u r e  du  Havre.

18 9 7 .  T h i b a u l t ,  élève de  1re an n ée  à l ’É co le  n o rm a le  de Sa in t -C lo u d .  
1883. T h o u i n ,  in s p e c t e u r  p r im a ire  à B arc e lo n n e t t e.
1 8 8 9 .  T h o u v e n o t ,  p r o fe s s e u r  à l’É co le  n o rm ale  de C om m ercy .
18 8 6 .  T o u s s a i n t ,  i n sp e c te u r  p r im a ir e  à D inan.
1 8 8 3 .  T o u t e y ,  i n s p e c te u r  p r im a ire  à Be lfo r t .
1 89 2 .  T r u p h é m u s ,  p ro fe s s e u r  à l 'É co le  no rm a le  de  Mâ con.
188 7 .  T u r q u e t ,  p r o fe s s e u r  à l 'É co le  no rm a le  de C h a u m o n t .
1 88 6 .  V a r e i l ,  p ro fe s s e u r  à l’Ecole no rm a le  de M irecour t .



M. H . Vernaelde, professeur de solfège au Conservatoire de musique
et professeur de chant à l’Ecole normale d e  Saint-Cloud, rue 
Laugier, 92 (Paris).

1884. Vernay, inspecteur primaire à Aubenas.
1897. Vialle, élève de 1re année à l’École normale de Saint-Cloud.
1896. Vidal, élève de 2e année à l’École normale de Saint-Cloud.
1893. V igneras ,  inspecteur primaire à Châtellerault.
1884. V illard, inspecteur primaire à Montfort.
1886. V in cen t  (Pierre), inspecteur primaire à Briey.
1893. V incent (Alfred), boursier de langues vivantes en Angleterre.
1 892. W asse f ,  professeur à l’École R a s -e l -T in ,  à Alexandrie

(Égypte).



L I S T E  G É N É R A L E
p a r  p r o m o t i o n s  e t  p a r  s e c t i o n s  

DES ÉLÈVES DE L ’ÉCOLE NORMALE SUPÉRIEURE DE SAINT-CLOUD

C O U R S  P R É P A R A T O I R E S  D E  S È V R E S
LETTRES

M M. B a r r i e r .  MM.  E s t i e n n e .  MM.  M o u c h e r a t .
B o u f f a n d e a u . G r o s s e i n . S a g o t .
C l a u d o n . J e a n . T h i é b a u l t .
D e l i g n o n . L a c r o i x .
D e v i n a t . M e s l e t .

SCIENCES
M M .  B i d a u l t .  MM.  D u s s i l l o l .  M M .  L e c o i n t e .

B o u c h e r o n . F a t a l o t . M i l l e t .
B o u s q u e t . F é n a r d . M u t e l e t .
B o u v i e r . F o r t r a t , P o u s s e l .
C u r é l y . J A S S E Y .  S lM IA N D .
D u b o i s . L a l a u r i e . V a c h é .
D u c o u r t i . L e c l e r c . V e r g i e r .
Externes: MM. B o u r g u i n ,  C o m b r o u s s e ,  G o d e f r o y ,  M o r t r e u x .

P R O M O T I O N  D E  M A R S  1 8 8 2
LETTRES

MM.  B a c c u s .  MM.  G o u g è r e .  MM. P é r é .
B a l l a n d . J o u r n e t . P e r r i n .
B r é m o n d . L i o d o n . R e s t o u i n .
D a v i n .  M a t h i e u  (Georges). S é j o u r n é .
E SCANDE . M o e n n e r . T e n d i l .

SCIENCES
MM. A d a m .  MM.  C o r n u t .  MM.  M a z e r è s

C a u s a r d . D o r é . M e r g i e r
C h a u x . D o u c h e z . M i r g u e t .
C h e v a l l i e r . D u v o i s i n . R e y n a u d
C l é a u . M a r t i n . T h é r i o t .

P R O M O T I O N  D ’ O C T O B R E  1 8 8 2
LETTRES

MM.  B o n n e h o n .  MM.  F i n o t .  MM.  M o u c h e t .
C e s t a c . L a u g i e r  P o i r e l .
F  E R R I E R .  L EJ E U N E .  S i MARD.



L E T T R E S
MM. A m e l i n e . MM. G u i l l a u m e . MM. S a l l e s .
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MM. B a z i n . MM. G e g o u x . MM. M u n i e r .
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B O U R G O I N .  F O U R I É .  L E P A R C .
C o l l i n . G u é r i n . P a r a n t .
D e r a m o n d . J u l l y . P e r r i n  (Valéry).

L E T T R E S

MM. B e c . MM. D e l s é r i è s  (J.). MM. S i m o n n o t .
C h a r t o n . G i l b e r t .  V e r n a y .
D e l a g e . P a r a n t .
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E xtern es  :
MM. B o u r g o i n . MM. G a n d o n . MM. M a s s é .

C O N N E S S O N .  H U R T A U L T .  M o R E A U .

P R O M O T ION DE 1884

P ROMOTION DE 1883

S C I E N C E S

MM. B a i l l e . MM. G i r o d . MM. R o b e r t .
B éc a m . G o m b e r t .  S a l v i a t .
B o i s . G o u m o n . V e r n a d e t .
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E x t e r n e :  M. K u n n e n  ( P .  N.).



P R O M O T I O N  DE 1885
L E T T R E S

MM. A n d r é . MM. F r i x o n . MM. P r o i x .
B e n o î t . H u r t a u l t . S a u v a g e o t
C h a r f f . L e l o n g .
C h o p i n . O l i v e .

S C I E N C E S
MM. A c c a r y . MM. D a n t o n e l . M M .  G r a v i e r .
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Externes :
MM. A u b a u d . MM. D e l s é r i è s  (Am.). MM. S au z in  (P .  Ch. )
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P R O M O T I O N  D E  1886
L E T T R E S

MM. C h a n t i c l a i r e . MM. G e n d r e . MM. M o n s i n j o n
C h a u v e t . G i r a u d . T o u s s a i n t .
D ESBORDES. L a MBORION.
E t i e n n e . L e p a p e .

S C I E N C E S
MM. A r n o u l d . MM. L a m b e r t . MM. V a r e i l .

C h o l l e t . L e g r a n d .  V i n c e n t .
D e l s é r i è s  (Am.). M i l l e r o t .
G a r n i e r .  T a l l e n t .

E xternes :
MM. B o u c h o n .  MM. H a s s a n i n e . MM. M a n s o n .

D u b a r r y .  K u n n e n  (Jean). M o r e a u .
D u b u i s s o n .  L a v i g n a c . S e v e n i g .

P R O M O T I O N  D E  1 8 8 7
L E T T R E S

MM. B e n o i s t . MM. C h e v a l l e y . MM. Q u i l i c i .
B E S S É .  C o m b e s . T u r q u e t .
B o u c h o n  (Aug.) . C o r b i n e a u .
C h a r l e t .  G o y e t .



SCIENCES
MM. B o i t i a t . MM. G é r a r d . MM.  R e m i o n .

D e l e u z e . L e n o b l e . R u c h e .
D u b a r r y . M o r r e .
D u b u i s s o n . P i l l o t .

Externes :
MM.  B u n l e t . MM.  F a i v r e . MM. N i c o l a s .

C h a u m i e n . K u n n e n  ( Jean) .  S a u n i e r .
D i n g u i z l i . L a b e r g è r e . S e m b o n .
D o u r y . M o r l e t . U e h l e c k e .
D u f r e s s e .

P R O M O T I O N  D E  1 8 8 8
LETTRES

MM.  B a s c a n . MM.  G r o s . MM. P a t u s s e t .
D é g h i l a g e . L a l b i e .  R i s s o n .
D e s s a g n e s . L a n ç o n .
G i l l a r d . P a c o t t e .

SCIENCES
MM. B o l e l l i . MM.  H u m b e r t .  MM.  P e t i t .

B UN L E T . L a B E R G È R E  R EGNAU LD.
D e s s a u d r e s . M e n a t  ( Pi er re ) .
G o l f i e r . M i l l a r d e t .

Externes :
MM .  B a r t h e t . MM.  D r o i t . MM.  R i v a l l a n d

B a s t i d e . H a u d u r o y . U e h l e c k e .
B r u n e t . L a b o r d e .
C U M IN A L .  L E H E R .

P R O M O T I O N  D E  1889
LETTRES

MM.  B e r g e r . MM.  L é p i n e . MM.  T h i é b a u t .
C u m i n a l . L e  T e m p l i e r . T h o u v e n o t .
G u é r i m a n d . L o t t i n .
L a b o r d e . P e r r i n .

SCIENCES
M M .  C A IL L A T .  M M .  G a m b i e r . M M . Q u e n e y .

C H ALON. M A N O U V R IE R .  R OLLIN.
C o l l o t t e . M a r c e a u .
D r o i t . M a r t i n .



P R O M O T I O N  D E  1 8 9 0

LETTRES
M M .  A c h a r d . M M .  C a r p e n t i e r .  MM .  N i c o l a s .

A u b i s s e .  C h o p i n . R i s .
B a r a d e l . L e  L é a p .
B r o s s o l e t t e . M e t a y e r .

SCIENCES
M M .  A d a m . MM .  B u g n a r d . M M .  M a z e r t .

B a k h o u m e . F a r a g . N a r d o n .
B e a u d r o u x .  G a u l o t . P e n n e l l i e r .
B r a s s a r t .  L a b b é . P e y r o n n e t

P R O M O T I O N  D E  1 8 9 1
LETTRES

M M .  B a u d . M M .  C h e v a l l e y .  M M .  P a g e s .
B é n a r d . D é p l a t . S c h e i d .
B e s n a r d . D e s p a r r a i n .
B o n . M o u l e t .

SCIENCES
MM .  B e r t i n . M M .  H a r t e n b e r g e r . M M .  S o r e a u .
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P R O M O T I O N  D E  1 8 9 2
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E x te r n e s :
MM.  M o n t c h e f f , K a u d e r .



P R O M O T I O N  D E  1 8 9 3
L E T T R E S

MM. B o is .  MM. G a y .  MM. V i g n e r a s .
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C a r o n . L e p e i n t r e . R o l l a n d .
C h o l e t . M u s .
C o R N U E L .  P E L L U E T .

SC IE N C ES
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MM. C o u i l l e t . MM. G o u r d o n . MM. R e y n a u d .
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P R O M O T I O N  DE 1896
L E T T R E S

MM. B o u r d i n . MM. L a r m i g n a t . MM. P h i l i p p o n
F a u c h è r e . L e p i g o c h é . P r i v a u l t .

Gi ra r d. L o u r y . BoyadjianJahan Magnin

S C I E N C E S
MM. B a i l l y . MM. M a r c h a n d . MM. R a i n a u d .

B a r a t . P a l l a u d . V i d a l
Doumerc.  P a s t o u r i a u x . G a z a r o s s i a n .

Externes : MM. S a l e n t i n y ,  L é v i e f f ,  M a s l a r o f f ,  Z o e f f .

PROMOTION DE 1897
L E T T R E S

MM. A r r i v e t z . MM. G e y e r . MM. R e y n i e r
B o u t i r o n . G l e y z e .  
B r i q u e t .  G oy. T h i b a u l t .
B r i z o n . L a u n a y .

S C I E N C E S
MM. C h e m i n .  MM. J o u g l a s . MM P É z a r d .

C h é n a r d . M o n t a g u t . V i a l l e
H a s e n f r a t z . N i c o l a s .

Externes : MM. L é v i e f f ,  M a s l a r o f f ,  Z o e f f .



V A R I É T É S

LE CAIRE.  -  LA VILLE ARABE
E x tra it  d’un a rtic le  d e 'n o t r e  cam arad e  A bel C hevalley , su r  le C aire, publié  

p a r  la  R evue L e  M o n d e  M o d ern e  (N um éro de novem bre 1897).

 Ce n ’es t  p a s ,  co m m e  l’o n t  t r o p  r é p é t é  d e s  v o y a g e u r s  en  q uê te
d ’a n t i th è s e s ,  avec  un s u r s a u t  d e  s u r p r i s e  q u e  le  n o u v e a u  v e n u  p a r c o u r t  
la  ville a r a b e .  L es  a sp e c ts  de  l ’O r i e n t  se  r é v è le n t  a ssez  v iv em en t  p a r  le 
ciel,  la  lu m iè re ,  o u  m êm e  d a n s  la  ville e u r o p é e n n e  p a r  le c o s tu m e  des 
m i l l ie r s  d ’in d ig èn es  q u i  y v iven t  ou  en v iven t ,  p o u r  q u e  l ’a cu i té  du  
c o n t r a s t e  so i t  déjà  b ie n  é m o u s s é e .  On n ’a r r iv e  a u  c œ u r  du  C ai re ,  co m m e 
à celu i  d e  l ’é lue ,  q u e  p a r  u n e  sé r ie  d ’in i t ia t io n s ,  s i n o n  d ’é p re u v es .  Le 
M o usk i  n ’es t  q u e  la d e rn iè r e .

A insi  se  n o m m e ,  en  effet, la  l o n g u e  ru e  m i - f r a n q u e ,  m i - a r a b e ,  p a r  où  
a l ieu  le c o n ta c t  e n t r e  les d eux  m o n d e s ,  ce lu i  d e  l ’O c c id e n t  e t  ce lu i  de 
l ’O r ie n t .  E t  c 'e s t  b ien  le p lu s  é t r a n g e  acco u p lem en t  !

E n t r e  d e u x  r a n g é e s  d e  m a iso n s ,  d o n t  la p lu s  so l ide  p a ra î t r a i t  l é p re u s e  
si l ’on  avait  le tem p s  d ’y j e t e r  le s  y e u x ,  se  p ro lo n g e  l’é t r o i t  b o y a u . Il e s t  
d im in u é  e n c o r e  p a r  les  b a lcon s  en sail l ie  e t  p a r  le s  p o u s s i é r e u s e s  v is iè re s  
de  b o is  et  d e  to i le  q u i  se  r a b a t t e n t  s u r  le s  s e u i l s  avec  1a. p ré t e n t i o n  d ’en 
é c a r te r  le sole i l .  Les b o u t iq u e s  s ’a l ig n e n t ,  s u r m o n té e s  d ’e n s e ig n e s  d an s  
to u t e s  le s  l a n g u e s ;  et p o u r  c h a q u e  la n g u e ,  d a n s  to u t e s  les o r t h o g r a p h e s .  
P a r t o u t  d e s  d e v a n tu re s  o ù ,  c o m m e  p a r  un  m irac le  d ’in d u s t r i e ,  se  t r o u v e n t  
r a s s e m b lé s  d e s  é ch an t i l lo n s  de  to u t  le m a u v a is  g o û t  u n iv e r se l  : c l in q u an t ,  
t o c  e t  c o n f e c t io n s !  N ’e s t -c e  pas  la  v e r r o t e r i e  et le p a p ie r  d o ré  qu i  o n t  
o u v e r t  l’A f r iq u e ?

Mais on  n ’a pas  l ’idée  de r e g a r d e r  a u x  v i t r in e s ,  c a r  d u  m a t in  au  so i r  
ro u le ,  e n t r e  le s  h id e u r s  d e s  m a r c h a n d s ,  le  p lus  o p u le n t  f lo t  d ’h u m a n i t é  
qu i  a i t  jam ais  p o r t é  un  p a s s a n t  : G r e c  en f u s ta n e l le ,  A lb an ais  en g u ê t r e s  
de  p eau ,  p ro m e n a n t  un a r s e n a l ;  B éd o u in  en  b u r n o u s ,  la c o r d e  a u t o u r  
d e s  t e m p e s ;  P e r s a n  en  b o n n e t  p o in tu ;  S y r ien  en  c u lo t t e s  b o u f fa n te s ;  
fe l lah  en r o b e  b l e u e ;  n o i r  N u b ie n ,  H in d o u  c o u le u r  d e  b r o n z e ,  C irca s s ien  
à  la p eau  b la n c h e ,  e t  d e s  E u r o p é e n s  d e  to u s  le s  to n s ,  d e p u i s  le Sax o n  
r o s é  j u s q u ’au  G rec  b i s t r é .  Voici  m ê m e ,  ô s ig n e  d e s  t e m p s !  p a s s e r  des  
Ja u n e s ,  un  o ccas io n n e l  C h in o is  o u  q u e lq u e  J a p o n a i s e  é g a ré e .  D es  f em m es 
voilées  t r a în e n t  le u rs  b a b o u c h e s  avec  un  b ru i t  d e  ta lo n s  sec  e t  m e n u .  Il y a  
ç à  e t  là  d e s  ch e ik s  en  c a f ta n s  de  s o ie  av ec  d e  lo n g u e s  m a n c h e s  p e n d a n te s .  
T o u t  cela r o u le  e t g ro u i l le  s a n s  r e lâ c h e ,  e t  d u  m a t in  au  s o i r .  R e g a rd e z  le 
Mouski  d ’un  b a lco n ,  e t ,  à to u te  h e u r e  du  j o u r ,  v o u s  n ’y d i s t in g u e re z  q u ’une  
h o u le  d e  c o u le u r s .  Il y  a des  c o u r a n t s  d e  fez r o u g e s  q u i  se  h e u r t e n t  à d es  
c o n t r e - c o u r a n t s  de  tu rb a n s  b lan cs ,  v e r t s  o u  n o i r s ,  co u p é s  çà e t  là p a r  d e s  
s t r i e s  de  ch ap eau  a u x  te in te s  n e u t r e s .  De t e m p s  en  tem p s ,  un  éq u ip ag e  de 
h a re m  p ré c é d é  de d eux  « s a ï s  », l ’e u n u q u e  à c ô té  d u  c o c h e r ,  se  r u e  au  
m ilieu  de  la  fo u le  : « G a r e  à t e s  p ie d s  ! » h u r l e n t  le s  c o u r e u r s ,  e t  d é jà  
la v o i t u r e  a  d i s p a r u .  D e  p a u v r e s  c h a r r e t t e s  d e  fellah , p o r t a n t  s u r  u n e



plate-forme sans rebords jusqu'à huit et dix femmes assises à la file, 
avancent péniblement parmi le remous. Et souvent des files de chameaux 
venant du désert tanguent au milieu de ce ce flot.

Mais qu’on sorte du Mouski, c’est dans le pays des Mille et une nuits 
qu’on entrera. Certains ont failli n’en pas revenir, comme Gérard de Nerval 
qui y vécut, y eut une belle esclave et eut tort d’en partir. D’autres y sont 
restés, conquérants ou voyageurs, dont les petits-enfants, en robes et en 
babouches, vous frôlent peut-être dans la rue.

Sur deux lieues carrées d’espace, s’enchevêtre un réseau de ruelles ter­
minées en impasses, rétrécies en sentiers, ou courbées en lacets, qu’un 
prévoyant génie semble avoir embrouillées pour qu’une sultane de 
contes y égare sa suivante, ou un beau prince, son écuyer. Étage sur 
étage, les balcons se rapprochent jusqu’à ne plus laisser là-haut qu’une 
raie de ciel bleu souvent interceptée d’ailleurs par des toiles tendues. Les 
fenêtres des maisons étaient jadis et sont parfois encore masquées par 
ces balcons couverts, faits de bois ajouré, qu’on appelle « moucharabieh ». 
Par les interstices de la fine sculpture, des milliers d’yeux sombres 
paraissent suivre les passants. Rien d’aussi fin ni d’aussi délicat que la 
sculpture d’un vieux moucharabieh; rien non plus d’aussi rare, depuis 
que l’industrie européenne a appris à en imiter le travail. Par endroits 
s’entre-bâille une large porte de maison riche, et on peut apercevoir, en 
passant, la cour intérieure du pacha, un rêve de fraîcheur et d’ombre avec 
son bassin, sa fontaine et ses fleurs. Les boutiques, de minuscules trous 
cubiques, creusés comme dans le mur, s’ouvrent tout de go sur la rue. Le 
marchand, accroupi, n’a qu’à étendre la main pour saisir sa marchandise.

La rue elle-même, pavée de détritus, encombrée de poussières, quand 
l’abondant arrosage ne l’a pas enduite de boue, est un trou d'ombre où, 
par endroits, se joue la lumière en fantaisies imprévues. Tous les types 
de la vie orientale, tous les personnages des contes y passent l’un après 
l ’autre. Un gros marchand se rendant à ses affaires trottine, robe relevée, 
sur un mince baudet. Ses jambes touchent presqu’à terre, et le personnage 
enturbanné vibre et se trémousse, au pied menu de l’âne. Deux jeunes gens, 
en long caftan, les mains crochetées par le petit doigt, s’en vont lentement 
en nasillant quelque mélopée. De fréquents porteurs d’eau, l’outre pesante 
sur le dos, esquivent comme ils peuvent les baudets innombrables. A tous 
les coins de rue, des marchands de victuailles étalent en plein air leurs 
galettes rondes, leurs boulettes de hachis et leurs rondelles de betteraves 
nageant dans du vinaigre; ou bien ce sont des corbeilles de dattes, des 
régimes de bananes ou des paniers d’oranges qu’une marchande aux yeux 
peints crie en passant. Le pot-au-feu domestique est inconnu : tout ce 
peuple achète et mange ses repas dans la rue.

Assise par terre, le long d’un mur, une femme allaite son enfant aux 
yeux couverts de mouches : ni la mère ni l’enfant ne s’en inquiètent. Au 
seuil des mosquées, des hommes quittent leurs bubouches et entrent. Çà 
et là, on en voit qui se livrent aux génuflexions sacrées de la prière sur 
le tapis étendu. Quelques bambins en longues robes débouchent de l’école 
et se poursuivent entre les jambes des passants.

La sorcière ou le devin, accroupis dans une encoignure, ont devant eux



leurs petits cailloux ou leur tas de sable au moyen duquel ils prédisent 
l’avenir. Devant certaines boutiques, une âcre odeur vous prend à la gorge ; 
on y fume du haschisch. Dans l’échoppe ouverte d’un barbier, les clients, 
accroupis, la tête savonneuse, se font soigneusement couper les cheveux 
au rasoir. Des femmes passent, portant d’étranges petits paquets dans des 
mouchoirs noués. D’autres, en file, tiennent en équilibre sur leur tête d’é­
normes cruches pleines d’eau qu’elles transportent sans y mettre les mains. 
Toutes, sauf celles du bas peuple, sont voilées jusqu’aux yeux, et le lacet 
qui soutient le voile passe entre les sourcils dans un gros tube de cuivre. 
Les hommes ont pour vêtement une robe droite tombant à mi-jambe pour 
les fellahs, jusqu’au talon pour les artisans. La plupart sont pieds-nus. 
Dans les ruelles tranquilles, tout ce monde glisse et passe sans bruit, 
donnant l’impression d’une sorte d’activité falote et puérile.

Parfois, on peut saisir en passant quelques-uns des traits de l’existence 
de tout ce peuple. Il peut arriver, même à un touriste, de remarquer que 
la rue est barrée par endroits, à médiocre hauteur, de petits drapeaux 
suspendus à des ficelles. C’est pour annoncer qu’un mariage a lieu dans 
la maison voisine. Et bientôt, voici déboucher le cortège. Une affreuse 
musique, et parfois un bouffon, précèdent les voitures. Celle de la mariée 
est entièrement couverte de tapis et d’étoffes. On conduit la jeune fille 
à son mari qui lèvera son voile et la contemplera ce soir pour la première 
fois. Souvent, on voit dans le cortège quelque petit garçon de cinq à six 
ans, la tête ornée d’un fez doré et que des matrones bourrent de sucreries : 
c’est une circoncision qu’on célèbre, en même temps qu’un mariage. 
Mais si l’épousée vient du désert et ne fait que traverser la ville, elle est 
transportée seule dans une litière suspendue entre deux chameaux, et des 
Bédouins armés l’accompagnent.

Il arrive que le cortège de mort succède en un instant au cortège 
d’amour. Le corps du défunt est porté à dos d’homme dans une caisse 
ouverte, mais voilé d’une étoffe. Comme par un symbolique aveu, ce sont 
des enfants et des aveugles qui marchent en tète et conduisent l’homme 
à la mort. Ils chantent. Des femmes suivent, pleureuses à gages, qui 
tordent en l’air des lambeaux d'étoffe bleue. Et le tout s’achemine vers 
la nécropole d’un pas allongé, dévorant, plus sinistre en sa hâte que nos 
lents défilés.

Puis, tout retombe à la paix dans les ruelles affairées, où la foule aux 
pieds nus continue d’aller silencieusement. Le soir, par les nuits admi­
rables de lune qui habillent Le Caire de leur clarté laiteuse, certains coins 
de la ville arabe, le long du Khalig notamment, prennent des aspects de 
féerie : noirs moucharabieh penchés sur l’eau, parapets de ruines blanches, 
avec,  çà et là, la tête d’un palmier au-dessus des terrasses. Ou bien, le long 
des cafés, s’allument des bois résineux dans des grilles de fer-blanc au 
bout d’un piquet fiché en terre. Les âniers et les artisans se pressent 
autour du chanteur populaire qui dit les contes d’Orient ; les figures 
s’épanouissent, les yeux brillent dans des faces expressives; un profond 
« haà » d’applaudissement coupe de temps à autre le récit.

D’autres fois, c’est au milieu d’une fête de quartier que tombe le 
noctambule; la liesse populaire n'éclate que la nuit, et les plaisirs finissent



avec l’aube. Des te n te s  cu r ieu sem en t  o rn ées  s ’écla irent de lan te rn es  
innom brab les .  Le  café c ircule,  les  c h a n te u rs  nasil lent,  tand is  que les 
danseuses  du  c rû  déploient leurs  g râces .  A cô té ,  on en tend  un ry thm e  
de gém issem ents  et de p la in tes  s o u r d e s ;  ce s o n t  de  s imples a r t isans  qui 
tém o ig nen t  de  le u r  fe rv eu r  re l ig ieuse  p a r  une publique  f rénés ie .  Cela 
s ’appelle  le « zekb », e t  ces ho m m es  so n t  des de rv iches .  D ebou t  ou 
agenouil lés  en  cerc le ,  ils balancent le bu s te  en ag i tan t  la tè te  avec des 
mouvements  saccadés,  e t  r é p è te n t  s u r  un ry thm e to u jo u rs  p lus rap ide  la 
p h ra se  consacrée  : « Dieu es t  Dieu, et M ahom et est  son p ro p h è te  », 
ju sq u ' à ce qu ' enfin les fron ts  en v iennent à f rap per  le sol avec un b ru i t  
qui fait mal et les co rps  à c ra q u e r  comme des  a rb re s  qui tombent.

Si l’on veut avoir  une im press ion  forte  et vra ie  de la vie d’O rien t ,
c 'e s t  to u jo u r s  vers  la ville a rabe  qu’il fau t  reven ir ,  loin des m od ern i té s  
banales  du  q u a r t ie r  eu ro péen .  Il y a, p our  qui sa i t  les chercher ,  da n s  cette 
ville du Caire, tous  les aspects  d ’é t r a n g e  beau té  q u ’éveille encore  dans  
les imaginations eu rop éennes  le m o t  d ’O rien t .  Mais il faut se  h â te r ,  car 
les b a rb a re s  avancent.  Songez  que ,  l’an  procha in ,  on ira  du  Caire aux  
P y ram ides  en t ra m w a y  é lectr ique.  En véri té ,  il faut se hâ te r .

A b e l  C h e v a l l e y .

S O U V E N I R S  D ’ O U T R E - R H I N

Il fait f ro id  d e h o r s ;  le b rou i l la rd  hum ide qui enveloppe Lyon comme 
un  sua ire  re nd  t o u t e  p ro m e n a d e  im possib le ,  et le mieux est  de  r e s te r  
chez soi au  coin du feu, en évoquant  quelques  vieux souven irs .  Causons 
donc  ga iem ent  et sans  p ré ten t ion ,  en bon s  c am arad es  qui sont heu reux  
de b a v a rd e r  un b r in  comme au trefo is  à Saint-Cloud. Aussi bien, j e  ne fais 
que r ép on d re  à une  quest ion  que l’on  m ’a posée  souven tes  fois déjà d e ­
puis  que je  su is  revenu d ’Allemagne : « Quelle idée se fait-on bien de 
no us  et de n o tre  pays ,  au-de là  du  R h in?  » Délicate quest ion ,  savez-vous  
bien ?

Si tous les Allemands no u r r is sa ie n t  à n o tre  é ga rd  les mêm es sen tim en ts  
que Bismarck e t  ses a d m ira te u r s ,  le m ieux se ra i t  de  nous  a b s te n i r  de 
passer  le R h in ,  à moins d ’y aller « le bass ine t  en tê te  avec que lques  c e n ­
ta ines  de mille hom m es ». Les chauvins  g e rm an iq ues  so n t  féroces à no tre  
e n d ro i t .  Ils n ’o n t  pas assez  de dédain  et d ’énerg ie  pour  flétrir n o tre  pauvre  
race ,  la  plus tr is te  et la plus perverse  du globe,  s ’il fau t  les en croire .  De 
quels  cr im es  ne so m m es-no us  pas capables ,  nous  l’ennem i hé réd i ta i re  : 
l 'E r l f e in d ?  R ie n  ne  n o u s  es t  s a c r é ;  l’h o n n e u r ,  à nos  y eux ,  n ’es t  q u 'u ne  
maladie. La te r r e  w elsche e s t  le pays classique de l’hypocris ie  et de la 
lâcheté (privilège q u ’ils n o u s  font p a r ta g e r ,  du r e s te ,  avec leurs  excellents 
amis les Italiens).

Cette host i l i té ,  on la sen t  un peu  p a r to u t  dans l’a i r .  Il es t  de bon  to n  
de r é p é te r ,  ap rès  le fam eux  é tud ia n t  B ra n der ,  de F a u s t  : « Un vrai Alle­
mand ne peu t  pas souffrir les F rançais  » ; affirmation co rr igée ,  il faut le 
d ire ,  p a r  le v e rs  suivant : « Cependant il aime beaucoup le u rs  v in s  !l »



J ’a i  c o n n u  p o u r t a n t  c e r t a i n  d i r e c t e u r  d ’é c o l e  d ’ o u t r e - R h i n  q u i  r e n c h é ­
r i s s a i t  d é d a i g n e u s e m e n t  s u r  l e  p e r s o n n a g e  d e  G œ t h e  : «  L e  v i n  d e  
F r a n c e  a  l e  g o û t  d e  l ’e n c r e  ! » . I l o u b l i a i t ,  s a n s  d o u t e ,  l e  p a u v r e ,  q u ’o n  
n e  b o i t  p a s  l e  v i n  c o m m e  l a  b i è r e ,  c ’e s t - à - d i r e  p a r  g o r g é e s  d ’u n  
d e m i - l i t r e !

P o u r  ê t r e  j u s t e ,  i l  m e  f a u t  t o u t e f o i s  r e c o n n a î t r e  q u e  j e  n e  m e  s u i s  
j a m a i s  t r o u v é ,  s a u f  u n e  f o i s  p e u t - ê t r e ,  e n  f a c e  d ’u n e  r é e l l e  h o s t i l i t é .  M a i s  
i l  e n  e s t  p l u s i e u r s  d e s  n ô t r e s  q u i  p o u r r a i e n t  v o u s  e n  c o n t e r  l o n g  à  c e  
s u j e t .

J e  n e  m e  s u i s  p o u r t a n t  p a s  f a i t  f a u t e  d e  m e  m ê l e r  a u  p u b l i c . . .  e t  j e  m e  
s u i s  t o u j o u r s  f o r t e m e n t  a m u s é  d e  l ’e f f e t  q u e  p r o d u i s a i t  m o n  a r r i v é e  s u r  
l ’a s s i s t a n c e .  Q u e l q u ’ u n  a v a i t - i l  d é c o u v e r t  o u  c o n n a i s s a i t - i l  m a  n a t i o n a l i t é ,  
a u s s i t ô t  l a  n o u v e l l e  s e  r é p a n d a i t  d a n s  l a  s a l l e .  E i n  F r a n z o s e !  e i n  F r a n ­
z o s e !  d i s a i t - o n ;  e t  l e s  s y l l a b e s  s i f f l a n t e s  d e  c e  m o t  r é s o n n a i e n t  d i s t i n c ­
t e m e n t ,  m ’a v e r t i s s a n t  q u e  j ’é t a i s  r e c o n n u .  E t  t o u t  l e  m o n d e  d e  m e  l o r g n e r  
i m p u d e m m e n t  o u  d e  m ’ i n s p e c t e r  à  l a  d é r o b é e .  —  U n  F r a n ç a i s ?  a h !  c o m ­
m e n t  p e u t - o n  ê t r e  F r a n ç a i s ?

C ’e s t  q u e  l e  F r a n ç a i s  e s t  p o u r  l a  g r a n d e  m a j o r i t é  u n  p e r s o n n a g e  à  l a  
f o i s  d a n g e r e u x  e t  i n t é r e s s a n t .

D a n g e r e u x ,  o u i ,  c e r t e s ,  c e  m o n s i e u r  s i  p o l i ,  s i  p o l i ,  q u ’ i l  l ’ e s t  t r o p  e t  
q u ’ o n  n e  s a i t  c o m m e n t  r é p o n d r e  à  s e s  a m a b i l i t é s .  «  U n  F r a n ç a i s  a i m e  
m i e u x  m e n t i r  q u e  d ’ê t r e  i m p o l i  » ,  c ’ e s t  l ’a x i o m e  c o u r a n t .  E t  p u i s  l e  
«  F r a n ç a i s  n é  m a l i n  »  e s t  s i  m o q u e u r !  Q u i  s a i t ,  s ’ i l  n e  v e u t  p a s ,  j u s t e  a u  
m o m e n t  o ù  i l  v o u s  a d r e s s e  q u e l q u e  j o l i  c o m p l i m e n t ,  s e  g a u d i r  d e  v o u s .  
M é p h i s t o p h é l è s ,  s ’i l  n ’é t a i t  l e  d i a b l e ,  n ’a u r a i t  p u  ê t r e  q u e  F r a n ç a i s !  C a r  
i l  n ’y  a  p a s  à  d i r e ,  l e s  F r a n ç a i s  s o n t  p e r v e r t i s ,  c e  s o n t  d e s  r a f f i n é s  é l é ­
g a n t s  d u  v i c e .  L i s e z  p l u t ô t  l e u r s  r o m a n s  : u n g e s u n d e  N a h r u n g ,  n o u r r i t u r e  
m a l s a i n e ,  c o m m e  o n  d i t  l à - b a s  ! I l e s t  v r a i ,  s o i t  d i t  e n  p a s s a n t ,  q u e  n o u s  
a u s s i  t r a v a i l l o n s  à  n o u s  d o n n e r  c e t t e  r é p u t a t i o n .  L e  F r a n ç a i s  a i m e  à  s e  
c a l o m n i e r ,  o n  l ’a  r e m a r q u é  d e p u i s  l o n g t e m p s . . .  I l p a r l e r a  a u x  é t r a n g e r s ,  
n o n  d e  s e s  g r a n d s  h o m m e s  o u  d u  P a n t h é o n ,  m a i s  d e s  e x c e n t r i c i t é s  d e  l a  
c a p i t a l e ,  d u  b a l  B u l l i e r  o u  a u t r e ,  —  J e  l ’ a i  c o n s t a t é  p l u s i e u r s  f o i s .  — • 
A u s s i  q u e  n e  d i t - o n  p a s  d e  n o u s  d a n s  l a  v e r t u e u s e  G e r m a n i e !

M a i s ,  m a l g r é  t o u t ,  l e  F r a n ç a i s  r e s t e  u n  p e r s o n n a g e  t r è s  i n t é r e s s a n t .  
D ’a b o r d ,  i l  e s t  a i m a b l e !  O n  p e u t  c a u s e r  a v e c  l u i  : i l  t r o u v e  t o u j o u r s  q u e l ­
q u e  c h o s e  d e  n o u v e a u  à  d i r e  e t  l a  c o n v e r s a t i o n  n e  l a n g u i t  j a m a i s .  C ’e s t  
u n  h o m m e  d e  b o n n e  s o c i é t é  e t  d e  b o n  g o û t .  I l  n ’ a  p a s  l e s  g e s t e s  c o m ­
p a s s é s  e t  l a  f i g u r e  f r o i d e  a u x  t r a i t s  r i g i d e s  d e s  i n d i g è n e s .  S e s  m a n i è r e s  
s o n t  p l u s  s o u p l e s ,  s a  p h y s i o n o m i e  m o b i l e  e t  a v e n a n t e .  C ’e s t  u n  c a v a l i e r  
p a r f a i t .  L e  b e a u  s e x e  p l u s  q u e  l ’a u t r e  e s t  s e n s i b l e  à  c e s  q u a l i t é s  e t  m o n t r e  
d e  l ’i n d u l g e n c e  à  c e  p e r v e r s  m a i s  é l é g a n t  F r a n z m a n n .  O n  n o u s  d é s i g n e  
l à - b a s  d ’ u n e  e x p r e s s i o n  t r è s  c l a s s i q u e  : d e r  k l e i n e  F r a n z o s e ,  l e  p e t i t  
F r a n ç a i s .  M a i s  l e  t o n  d o n t  o n  l a  d i t  n ’ i n d i q u e  p a s  l a  c o m m i s é r a t i o n  p o u r  
l ’e x i g u ï t é  d e  n o t r e  t a i l l e  a u p r è s  d e  c e l l e  d e s  h e r c u l e s  g e r m a n i q u e s ;  o n  y  
d e v i n e  b i e n  p l u t ô t  u n  c e r t a i n  i n t é r ê t  p o u r  c e  p e t i t  m o n s i e u r  a i m a b l e  e t 
d é g a g é  q u i  e x c e l l e  à  i n t é r e s s e r  t o u t  l e  m o n d e  p a r  s a  v e r v e  i n t a r i s s a b l e .

C ’e s t  l à ,  s a n s  d o u t e ,  c e  q u i  e x p l i q u e  c e t t e  v o g u e  r é e l l e  q u ’ o n  d é c o u v r e  
e n  A l l e m a g n e  p o u r  t o u t  c e  q u i  e s t  F r a n ç a i s ,  d u  m o i n s  d a n s  l e  d o m a i n e



de l ’élégance. Paris semble être l ’arbitre du goût et de là distinction. Il 
n ’y a rien au-dessus d’une robe parisienne. On se représente la Française 
comme une petite personne qui n’a d’autre souci que de se vêtir à la der­
nière mode : ce n’est qu’un éblouissement de dentelles, un froufrou de 
jupons de soie. Allez-vous chez le tailleur en renom? i l  ne vous donnera 
que des vêtements à la coupe française ! —  De même pour les choses 
culinaires. Les Vatels allemands qui se respectent ne dressent leurs 
menus qu’en français! Mais, hélas? qu’ il y a lo in des mots aux choses et 
quels désenchantements pour le palais, parfois!

Notre langue, on la pille aussi pour s’en parer comme d’un lustre éblouis­
sant. C’est la seule chose même qui m’ait consolé de l ’anglomanie de 
certains de nos compatriotes. Quel plaisir ineffable pour un pauvre Fran­
çais condamné à entendre parler toujours de high life dans son pays, 
que d’entendre parler de la « haute volée » sur les bords de l ’Elbe ou de 
la Sprée. En vain l ’empereur actuel a défendu, par ordonnance, de parler 
français en allemand, dans l ’administration. On invite toujours au « thé 
dansant » où l ’on fait « une quadrille » au courant de quoi, retentissent 
ces commandements en français : « Promenez vos dames » ou « Faites la 
chaîne! » C’est exquis! — J’ajoute qu’une bonne éducation comporte 
toujours la connaissance exacte du français.

Enfin, la France apparaît aux yeux de tous comme une sorte de paradis 
terrestre, où l 'on v it aussi agréablement qu’en pays de Cocagne. Ceux qui 
ont déjà touché cette terre promise en racontent des merveilles, si bien 
que les autres meurent d'envie d’y  venir. Un curieux proverbe traduit du 
reste assez bien l ' idée qu’on se fait là-bas de notre France : « Heureux 
comme le bon Dieu en France ! » Joli sujet de dissertation, fertile en con­
troverses, n’est-ce pas?

Un dernier souvenir, avant de terminer.
Je faisais un jo u r le voyage de Cologne à Leipzig, en compagnie de 

deux Allemands qui causaient. L ’un d’eux revenait de Paris; i l  se m it à 
parler de ce qu’il avait vu. Ah! mes amis! quelles choses obligeantes il 
débitait à notre adresse! peuple énervé, fiévreux, sans force; race légère, 
frivole, débauchée, dont la licence s’étendait jusque dans la rue. L’autre 
voyageur, justement, avait passé quelques mois dans le sud de la France; 
et lu i, moins fougueux que son compatriote, rendait un hommage assez 
chaleureux à notre amabilité et à nos qualités nationales ; notre hospitalité 
l ’avait beaucoup touché. J’assistais d’abord muet à ce dialogue, fo rt 
amusé par cette discussion d’un genre inédit. Puis, comme le chauvin 
s'animait de plus en plus, la langue me démangea si fo rt que je me mêlai 
à la conversation... La discussion reprit plus vive, plus amusante; notre 
partisan me soutenait avec énergie, le brave homme, sans savoir ce qu’ il 
faisait! Je finis par d ir e  « Hé, messieurs, vous avez vu tous deux la 
France, c 'est vra i; mais sous deux aspects bien différents. Vous, mon­
sieur, me semblez avoir beaucoup vécu dans les rues de Paris, et non 
dans les meilleures ; mais de ces rues-là, i l  y en a partout, à Berlin aussi. 
Notre compagnon — au contraire —  me paraît avoir vécu dans l ’in tim ité 
de quelque famille française, c’est-à-dire dans une atmosphère douce et



ch a u d e  q u i  n ’a r ien  à e n v ie r  à  la famille d ’aucun p a y s . . .  E t  ce  s o n t  là 
d e u x  ch o ses  q u ’il fau t  se  g a r d e r  de  c o n f o n d re  en F ra n c e  : la rue  e t la 
fam ille !  Croyez-m ’e n ;  je  sa is  à  quo i  m ’e n  te n i r ,  p u isq u e  je  su i s  F ra n ç a is !  » 
—  E in  F ra n z o s e ?  r é p o n d i re n t  m e s  d eux  in t e r lo c u te u r s  a h u r i s !  E t  i ls r e s ­
t è r e n t  un  m o m e n t  sa n s  r ien  d i re .  Ce fut  le f a ro u c h e  chauv in  qu i  c o m ­
m en ça !  « Ah!  a l o r s ! . . .  Mais p o u rq u o i  d o n c  vos c o m p a tr io te s  son t - i l s  si  
o b s t i n é s  d a n s  l e u r s  id ées  de revanche  ?  P o u r q u o i  n e  pas  r e c o n n a î t r e  un 
fai t  acco m p l i?  » N o u s  y é t io n s !  C’éta i t  là le s e c re t  de  s e s  a t taq u es .  Je  lui 
r é p o n d i s  : « P a r d o n ;  n o u s  ne  so m m es  c h a rg é s ,  ni vous  ni m oi,  de r e v i s e r  
le t r a i té  de  F ra n c fo r t .  Je  vous  ferai s e u lem en t  r e m a rq u e r  qu e  l ’obst in a t io n  
d e s  F ra nça is  à se  so u v e n i r  du  passé  ne  p e u t  p ro u v e r  q u ’une  chose  : c ’e s t  
q u ’ils s o n t  m o in s  i n c o n s é q u e n ts  e t  m o ins  lé g e r s  q u ’on  se  p la î t  à le d i r e  
chez  v o u s .  Voilà t o u t .

H é  b ien ,  m es  d e u x  c o m p a g n o n s  d e  ro u te  r é su m aien t  assez  exac tem en t  
l ’o p in ion  c o u r a n t e  en  Allemagne s u r  n o t r e  co m p te .  M i -h o s t i le  e t  mi-  
sy m p a th iq u e ,  el le affecte un  déd a in  p a r fo is  e x a g é ré  d e  ce  q u i  e s t  f r a n ç a i s ;  
m ais  a u  fond elle r eco n n a î t  q u e  n o t re  n a t io n  a  d e s  q ua l i té s  d e  d is t inc t ion ,  
d e  f inesse e t  d ’e s p r i t  q u i  m a n q u e n t  u n  p e u  s u r  les  b o r d s  de  la S p ré e .  Le 
d é n ig r e m e n t ,  d u  r e s t e ,  n ' e s t - i l  p a s  u n e  fo rm e d e  la ja lo u s ie ?

Mais assez  de  b a v a rd a g e ,  n ’e s t - c e  p a s ?  J e  finis d onc .  N e  vous  ê te s -  
vous  p a s  e n d o rm is?  —  Allons!  q u ’un a u t r e ,  p lus  a m u s a n t ,  p r e n n e  la 
p aro le  e t  n o u s  raco n te  q u e lq u e  jo y e u se  h i s to i re  de  n o t r e  b eau  p a y s  de  
F ra n c e .  C e la  n o u s  d é r id e ra  to u s ,  j ’en  su is  s û r .

L .-C .  Bo n .

U N  COIN DES P Y R É N É E S

L E  C O U S E R A N S

L’ancien  pays  de  C o u s e ra n s ,  a u j o u r d ’hu i  a r ro n d i s s e m e n t  de Saint- 
G i ro n s ,  e s t  fo rm é  p a r  la val lée m o y en n e  e t  s u p é r ie u re  du  Salat e t  par  
les  vallées de  se s  af fluents , d o n t  les  p r in c ip a u x  s o n t  le G arb e t ,  l’A rac et  
le Lez.

G râce  a u x  P y ré n é e s  qu i  le l im iten t  a u  s u d  en le s é p a ra n t  de l’E sp ag n e  
et  au x  n o m b re u x  c o n t r e fo r t s  d e  la ch a în e  p r inc ipa le  qu i  se  ramifient  e n t re  
de  n o m b re u x  c o u rs  d ’eau ,  le C o u s e ra n s  e s t  u n  des  pays  les  plus p i t t o ­
r e s q u e s  de  F ra n c e .  Il a  d e s  p ics  s u p e rb e s ,  com m e le M o n t -V a l l i e r ,  le roi  
de  no s  m o n ts ,  qui  d r e s s e  f iè rem en t  a u -d e s s u s  de  la p laine sa  po in te  p y ra ­
m ida le  ; d e s  m o n tag n es  v e rd o y a n te s  r e c o u v e r te s  de  fo rê t s  de  sa p in s  e t  de  
h ê t r e s ,  e t  d e s  p e n te s  d é n u d é e s  où  p o u ss e n t  se u le m e n t  de loin en loin quel­
q u e s  fo u g è re s ,  e t  s u r  les  r o c h e s  d e sq u e l le s  vivent  d e s  l ichens  e t  des 
m o u s s e s ;  des  vallées o u v e r te s ,  r i a n te s ,  bien cult ivées ,  e t  des  g o r g e s  so m ­
b r e s  e t  r e s s e r r é e s  o ù  b ien  so u v e n t  t r o u v e n t  à p e ine  p lace ,  d an s  un  vo is i ­
na g e  p ar fo is  d a n g e re u x ,  la r o u te  e t  la r iv iè re .

Varié  d a n s  ses  a s p e c ts ,  le C o u s e ra n s  offre a u  to u r is te  des  s i te s  m e r ­



veilleux; d ’inépuisables su je ts  au pein tre ,  qui n’a q u ’à cho is i r  en t re  les  
spectacles  que lui offrent la n a tu re  e t  les gens .  Chose r a r e  dans  n o tre  
F rance ,  l’hom me ici est  p i t to resqu e  ; le  m o n ta g n a rd  de Bethmale  —  que 
MM. Bruneau et Zola  on t  t r a n s p o r té  à l’O péra  —  n’e s t  po in t  banal ,  avec 
sa  ca lotte ,  son g ile t  de cou leu r ,  ses  cu lo t te s  et s e s  sabots  en pointe  r e ­
c o u rb é e ;  sa  femme es t  p e u t-ê t re  p lus p i t to resq ue  encore  avec sa coiffure 
de toile b lanche  re tenue  p a r  de s  r u b a n s  de  velours  n o irs ,  so n  tichu en 
poin te  de cou leu rs  variées ,  sa  ro b e  g r o s  bleu e t  son tab l ier  écossais  a t ta ­
ché p a r  un ru b a n  j a u n e  qui form e un g ro s  n œ u d  s u r  le côté gauche, t a n ­
dis que  s u r  le côté  d ro i t  pend à une  ficelle un  cou teau  de b a z a r  à six 
sous .  Bethmale p a r tag e  avec Arles le m ér i te  d ’avoir su  conse rve r  un  cos­
tume original.

. Le Couserans  présen te  d ’in té ressan ts  suje ts  d’é tude  au  géologue ,  qui 
t rouve  dans  ses m ontagnes  les  roches  les plus va r iées ;  à l’a rchéologue ,  
qui découvre  dans  les  g ro t te s  des traces  nom b re use s  de l’hom m e p r i­
mitif ,  des  ob je ts  usue ls  ou  des  ob je ts  d’a r t ;  à  l’h is tor ien ,  ca r  ce pays, 
comme b ien  d 'au t re s  d’a il leurs ,  a é té  foulé par  des  races  d iverses ,  d o n t  
q u e lq u es -u n e s  o n t  la issé des t races  de leu r  passage  ou de le u r  sé jour .  
Q uand le voyageur pour  Aulus ar r ive  à K erkabanao , ce mot,  avec sa p h y s io ­
nomie celt ique , lu i  rappelle  un passé  lointain, comme la vue de la  vieille 
ville épiscopale de Saint-Lizier a  pu év oq uer  en sa  m ém oire  la domination 
rom aine ,  les invasions des b a rb a re s ,  le m oyen  âge.

Sa in t -G iron s ,  c o qu e t te  petite  ville de S  000 habitan ts ,  e s t ,  m alg ré  le 
chiffre p e u  élevé de  sa popula t ion ,  u n e  localité re la t ivem ent  im portan te ,  
car  elle e s t  placée sinon au  cen tre  géo m étr iq ue ,  du  m oins  au centre  
g é o g raph iq ue  de l’a r ro n d is sè m e n t ,  au  po in t  où  convergen t  les  principales 
vallées. C’est  à Saint G iron s  que se  cen tra l isen t  les  p rodu its  du pays  e t  
que  s ’app rov is ion nen t  les m archan ds  d e  la m o n tag ne .  L ’animation règne  
en tou te  sa ison dans  cette  pet i te  ville pyrénéenne  : chaque jo u r ,  de  lo u rd s  
tom bereaux  po r te n t  à la g a re  du m ine ra i  de m ang anèse  ex tra i t  des  mines 
de R iv è re n e r t ;  des  c h a r re t te s  c h a rg é e s  de blé ou de  vin se d i r igen t  vers  
les  can tons  de la m o n ta g n e ;  des  ca rr io le s  primitives e t  peu  confor tab les  
p o r te n t  da n s  tou tes  les  vallées les v oyageurs  e t  les  co r respondances .  
Mais c’e s t  s u r to u t  dans  les mois de ju il le t  e t d ’a oû t  q u ’il faut voir  Saint-  
G irons .  C’e s t  ici,  en effet, que so n t  obligés de descendre  le s  malades et 
les  tou r is te s  qu i  v on t  che rche r  à Aulus  la  g ué r ison  ou  s im plem ent les 
d is trac t ions  d ’une  ville d 'eau  e t  q u ’a t te nd e n t  à l ’a r r ivée  de nom breu x  
post i l lons ,  qui se  les d ispu ten t  avec un  em p ressem en t  aussi  b ru y a n t  
q u ' in té re ssé .

A deux k i lom ètres  en aval de S a in t -G iro n s ,  s u r  une éminence qui do­
m in e  le  Sa la t  au  po in t  le plus r e s s e r r é  de la vallée, se  d re s se  l 'an t ique  
capitale  du  Couserans ,  Sain t-L iz ier ,  la ville de la  g u e r r e  à cô té  de  la cité 
de la paix ,  la ville des  souven irs  re l ig ieux  e t  mili ta ires  à côté de  la ville 
du trafic e t  de  l’indus tr ie .  Dans le C ou se rans ,  comme dans  beau cou p  
d ’au tre s  pays,  la  ville s ’est  t r a n s p o r té e  dans  la p laine dès que la sécuri té  
a été assez  g rand e .  A u .ou rd ’hui, les ru e s  de Saint-Lizier son t  p resque  
en t iè rem en t  d ése r te s ,  e t  le silence pèse lou rdem en t  su r  ces places e t  ces 
maisons  où  grouil la i t  jad is  une foule nom breuse  qui trouva it  un  ab r i



de r r iè re  des r em par ts  que l es hom m es  et le tem ps on t  à peu près  co m ­
p lè tem en t  démolis .  L ’ancien pala is  ép iscopal ,  qui dom ine  la ville, a été 
t r a n s fo rm é  en asile d ’aliénés!

A q ua tre  k i lom ètres  en amont de Saint-Girons,  se  t rouve  la g rande  
us ine  de La Moulasse, où se fab r ique  le cé lèb re  papier  J o b ,  bien connu  
des  fum eurs .  Ce n ’es t  pas  d ’a il leurs  la seule us ine  du  pays  : p lus ieu rs  in­
du s t r ie ls  on t  profité des chu tes  d ’eau q u ’il es t  t rès  facile de p ro du ire ,  
p o u r  établir  soit  des  pap e te r ie s ,  soit  des  sc ier ies ,  soit  des m ino te r ie s .  A 
que lques  k i lom ètres  de La M oulasse ,  s u r  le flanc de la m on ta gn e  qui d o ­
mine au sud  la som bre  vallée de  R ivèrener t ,  une  com pagnie  anglaise a 
établi  un  p i t to resque  chemin de  fer aér ien destiné à t r a n s p o r te r  au four ,  
bâ t i  au pied de la m ontagne ,  le minera i  de m anganèse  qui, une  fois grillé, 
se ra  expédié à Sa in t-G irons  et de là à B o rd eaux .  Il y a quelques  années ,  
la com m une de R ivè ren er t  é ta it  l’une des plus pauv res  de l’Ariège : peu 
de te r re ,  en effet, e t beaucoup d ’habitants ,  d ’où m isère  e t  émigration.  
L’exploitation d’une mine de m anganèse  a a p p o r té  une  aisance relative et 
re ten u  au pays les j e u n e s  gens  qui, auparavan t ,  a l la ient c h e rc h e r  ailleurs 
travail  et profit. Bel exemple à suivre p our  d ’a u tre s  rég ion s  de la m o n ­
tagne d on t  les r ichesses  n ’a t tenden t ,  pou r  s o r t i r  du sol,  que  l’initiative 
de capitaux in te ll igents .

En d e h o rs  de que lques  mines de plomb argen t i fè re  e t  de m an gan èse ,  de 
q ue lques  c a r r iè re s  de m a rb re  e t  des us ines  de la vallée du Sala t ,  les popu­
la t ions  du C ouserans  vivent de l’ag r icu l tu re  et pr incipalem ent  de l’élevage 
du bétail. Ses pâ tu rages  c o ns t i tuen t  la source  la plus im p or tan te  de leurs  
reven us  : auss i  les défendent-e l les  avec une âpre  passion con tre  les e m ­
piè tem ents  des  forê ts  et che rchen t-e l les  même à em pié te r ,  à leur  to u r ,  su r  
les t e r re s  domaniales  dé fendues  p a r  l ’É ta t  à co up s  de p rocès -v e rb aux .  
Cette  lu tte  de la  p ra ir ie  c o n tre  la fo rê t ,  de l ’in té rê t  p a r t icu l ie r  con tre  
l ’in té r ê t  généra l es t  t e n a c e ,  tou jo u rs  recom m encée,  jam a is  finie; car  si la 
fo rê t  a p o u r  elle une  adm inis tra t ion  pu issan te  —  trè s  im popula ire  d ’a i l ­
l e u r s —  les paysans  o n t  t rouvé  de s  d é fen seu rs  dans  leu rs  élus et les 
jo u rn a u x  locaux , qui r éclament avec ins is tance ,  et sou ven t  avec pass io n ,  
p lus  de to lé rance  et la l iberté  de pa rco u rs  et de pacage.

P re s q u e  au tan t  que la forê t ,  l ’école ru ra le  peut se plaindre du  pâtre  
m on ta g n a rd .  Lorsque, to u t  navré  des n om b reu se s  cro ix  d ’absences  qui 
font r e s sem b le r  le r e g is t r e  d ’appel au  plan d ’un cimetière ,  l’inspec teur  
dem ande  la cause  de cette  déplorable  i r ré g u la r i té  dans  la fréquenta t ion ,  
il ob t ien t  à peu  p rès  p a r to u t  la même réponse  : « Les enfan ts  sont occupés 
à la ga rde  du  bétail ». Le mot de mon collègue Laugier  : « Le rum inan t ,  
voilà l’ennemi » e s t  aussi  vrai dans  les Pyrénées  que dans  les Alpes.

L’ag r icu l tu re  et l’ind us t r ie  ne suffisent pas à p ro c u re r  à nos  popula t ions  
le b ien  ê tre  q u ’elles d é s i r e n t ;  auss i  les é m igra t ions  so n t -e l le s  f réquen tes .  
C er ta ins  m o n ta g n a rd s  vont  p asse r  l’a u to m n e  et l ’h iver  dans  les pays de 
v ignob les ,  où ils s o n t  employés comme te r r a s s i e r s ;  d ’a u tre s ,  c h a rg é s  
d ’une peti te  caisse,  von t  dans  tou tes  les pa r t ie s  de  la F rance vendre  des 
m édailles ,  des chape le ts ,  des m adones ,  voire  même de  l’eau de L o u rd e s ,  
puisée à la p rem ière  so u rce  d u  chem in  e t  que  les âm es p ieuses  du Nord 
a c hè ten t ,  p a ra î t - i l ,  avec une  confiance et une  fe rv e u r  d ig nes  d ’un meil­



leur  so r t .  On m’a racon té ,  mais  n o u s  som mes en Gascogne, q u ’un paysan 
m adré  a u ra i t  r e t i ré  120 francs d ’un vieux jupo n  de sa  femme, q u ’il vendit  
à m orceaux  sous  l’é t iquet te  de f ra g m e n ts  d ’une robe de Bernade tte  

D’a u tre s ,  enfin, condu isen t  dans les villes et les v illages ces o u r s  d re ssé s  
avec beaucoup de so ins ,  d o n t  la danse  fait la jo ie  des  enfan ts  et des  b a ­
dauds .  Ces o u rs ,  d ’o r ig ine  russe  ou tu rq u e ,  so n t  ache tés  tou t  pet i ts  à 
Marseille et condu i ts  dans  la vallée d ’Ercé ou  d ’Ustou. où se  fera leur 
éducation .  D e  là, ils pa r t i ron t  po u r  faire le to u r  du m on de ,  e t  ce n ’est 
pas l ’une des m o in d res  s u rp r i s e s  que  l’on éprouve  da n s  ce pays que de 
re nc o n tre r  parfois  d a n s  u n e  au b e rg e  de village un paysan qui vous parle 
po u r  les avo ir  vues,  de N e w - Y o r k  ou de Chicago, de B u e n o s -A y re s  o ù  
de M elbourne.

G ascons  p a r  le u r  ca rac tè re ,  les habi tan ts  du C ouserans  le sont  aussi  
par  leur  langue, le gascon ,  que les Français  du  N ord  confondent  t rop  
souvent avec le lang ued oc ien ,  don t  il se  d is t in gu e  cependan t  t rè s  n e t te ­
m ent,  ainsi q u ’on le verra  p lus loin. « Le dom aine du g asco n ,  dit M. L u ­
chaire  (É tude  s u r  les id iomes pyrénéens) ,  em brasse  ce t te  part ie  de la 
F ra n c e  qui est com prise  en tre  le c ou rs  de la G aron ne ,  les P y ré né e s  et 
l’Océan. Mais, à pa r le r  t r è s  r igo u reu sem en t ,  sa limite ne coïncide tou t  à 
fait ni avec la rive gauche du fleuve, ni avec la f ron tiè re  franco-espagno le  
D’une p a r t ,  en effet, elle suit à peu près le c ou rs  de la Garonne depuis  
B oussens  j u s q u ’à La Réole .  Elle débo rde  su r  la rive dro i te  : 1° dans  les 
d ép a r tem en ts  de la H a u te -G a ro nn e  et de l’Ariège, où  elle com p rend  la 
pa r t ie  mérid ionale  et o r ien ta le  de l ’a r ro n d is se m e n t  de Sain t-G audens  et 
tou t  l’a r rond is sem en t  de Sa in t -G iron s ;  2° dans  le dépa r tem ent  de  la 
G i ro n d e ,  où  elle s ’avance ju s q u ’à la D ordogne. D’au tre  par t ,  elle ne touche 
la fron t iè re  pyrén éenn e  que depuis  le pic de  B rouga t  (Ariège), où  finis­
sen t  les popula t ions  languedociennes  du pays de Foix ,  j u sq u ’au pic d 'A rie  
(B asses-Pyrénées) ,  où  com m encent  les popula tions de  langue  basque .  »

Le gascon  es t  ca rac té r isé ,  n o ta m m e n t ,  pa r  l’absence  du v, remplacé 
pa r  le b, e t du f,  remplacé pa r  une  h asp irée  (on ne t rouve  le f 'q u e  dans 
un t r è s  petit no m bre  de  mots), e t ,  au m oins  dans  le C ouse rans ,  p a r  l ’e m ­
ploi de  la conjonction que devan t  les ve rb es  à un m ode  personne l ,  et la 
supp ress ion  du p ro n o m  su je t ,  comme en latin e t  en espagnol.

Mes cam arades  de Sa int-C loud l i ron t  p e u t -ê t r e  avec in té rê t  un sonne t  
languedocien ,  t r a d u i t  en gascon et en frança is ,  d o n t  le texte  et la t rad u c ­
tion s o n t  d u s  à un  in s t i tu te u r  doublé  d ’un félibre, M. Teulié , de L é d a r -  
S a in t -G iro n s  :

Texte languedocien :
M O NTSÉGUR

« M ontségur  I Golgotha de la p a t r ie  rom ane .  »
N .  P e y r a t .

0  san t  reca tadou  de nos t r is  g u e r re ja y re s  
Q u’Esc la rm oundo  a jo u q u ec  a la - n o u t  prep  del ce l ;
0  T a b o r  des Fadris ,  chibaliès è t roubayres ,
E s  encaro  quillot su s  toun  bièlh roucate! !



De nostro glorio d ’Oc, ô glourious toumbel!
Tas parets an rajat la sang de nostris pa ires;
E, bèy, escabessat, beuse de toun cranel,
De l’âmo del Miedjoun portos le dol as aires.

Mais aprex  sièis cents ans,  berdijo  l ’oulibiè 
Sul cendrum des M artyrs;  e l’escur debrembiè 
A urés soun abrigalh sus tant  d’ourrousos cousos.

Mentre que sus ta crines,  au turous ,  toutjoun fier,
Tu semblos dire al Tens,  al trounèire,  à l’iber,
Moun roc es eternel,  tè : Toco-y se gausos.

Gascon (sous-dia lecte  du Couseran?.)

0  sant refugèri dés noustis guerriès 
Qu’Esclarmoundo ajouquec a la-sus procbé det cèn ;
0  Tabor des Fadris cabalhès è t roubayres,
Qu’es encaro quillatj at cap de ta bièlho roco!

D e  noustro glorio d ’Oc, ô glouriouso toumbo!
Tas parets qu’ang sumaij déra sang dés noustis païs;
E, aouè,  escabessatj ,  beuse de toun caranèu,
Dér âmou detj Mietjdio que portos et do u énéts aiï es.

Mès,  ap rès  siès cents ans, que b e r d e jo  etj oulibiè 
Ensus éras  cendres des m ar te rs ;  e etj escur desbérembé 
Qu'a pousatj soun mantou en sus causos ta ourriblos.

Demente q u ’a tj cap de toun tuc , ou rgu lhous toustem fier, 
Que semblos dise a t  tens, a t  perigle, a tj ibouèr :
E t miu roc q u ’e e te rnèu,  tè : Toco-y  se gausos.

F rançais.

O saint refuge de nos guerriers  
Qu’Esclarmonde jucha là-haut près du ciel,
0  T habor  des Faidits, chevaliers et troubadours,
Tu es encore  debout su r  ton vieux rocher!

De notre gloire d’Oc, ô glorieux tombeau!
Sur les murs a ruisselé le sang de nos pères;
Et,  au jourd’hui, décapité, veuf de tes créneaux, .
De l’âme du Midi lu portes le deuil dans les airs.

Mais après six cents ans verdoie l’olivier 
Sur la cendre  des m ar ty rs ;  et le sombre oubli 
A mis so n manteau sur tant d ’horribles choses.

Cependant que,  su r  ton sommet, hautain, toujours  fier,
Tu sembles dire au Temps, au tonnerre ,  à l’hiver :
Mon roc est é te rnel ;  tiens ; touches-y ,  si tu oses.



On sait  que  M ontségur ,  la d e rn iè re  citadelle des  C a th a re s  ou Albigeois, 
fu t  pris en 1244. P o u r  plus amples ren se ig nem en ts ,  voir  V. Peyr a t , H is­
to ire  des A lb igeo is, ou H e n r i  M a r t i n ,  H isto ire  de  F rance , tome IV.

P a r  une exception  b izarre ,  les t ro is  m ots  ( ré fu gé r i ,  F a d r is  et fier) qui 
re n fe rm e n t  un f  en frança is  et en languedocien  co nserven t  ce t te  le ttre  
en gascon , au  lieu de la rem placer ,  suivant la règ le ,  pa r  un  h a sp iré .

La comparaison du so nn e t  de M. Teulié  avec la t raduc tion  gasconne 
perm et de découvr ir  que lq ues-u nes  des différences qui d is t inguen t  le 
gascon du  Couserans  du  languedocien du pays  de Foix  :

1° L ’emploi en gascon de la co n jonc tion  qu e  devan t  les ve rbes  à un 
mode personnel ;

2° L ’emploi d ’un a r t ic le  t rè s  différent (et, e tj ,  éra ,  e ts ,  es ,  é ra s ,  au 
lieu de le, la,  l e s ,  las) ;

3° L ’emploi du  p ronom  possess if  comme ad jec t if  posse ss i f  (Et miu 
ro c ,  l i t té ra lem ent ,  le mien roc), M oun, toun ,  e tc . ,  qui com m encent  d ’ê tre  
us i té s  dans  le Sa in t -G iro nn a is ,  s o n t  d ’im porta t ion  française  ;

4° Le chang em en t  de L final en «  (cèu, ca ronèu ,  etc. ;
5° Des finales plus d u re s  (atj au  lieu d e  a t :  quillatj ,  sum atj ,  etc).

L e  gascon  du  C ouserans  es t  un e  langue  âp re  e t  r u d e  comme la p o p u ­
lation qui le parle .  L orsque ,  hab itué  à e n ten d re  dans  les campagnes 
l ’harm onieux  pato is  d ’Agen, « ce langage  so n o re  aux  dou ceu rs  so u ­
vera ines »,

.....................si doux qu’à  le par le r ,
Les femmes,  s u r  l a  lèvre, en ga rd en t  l e sourire ,

j ’arr ivai  dans  le S a in t -G iro nn a is  et commençai m es  to u rn é e s ,  j e  fus 
très  s u rp r i s  pa r  ces sons  no uveaux  et d u r s  qui frappa ien t  t rès  d é s a g ré a ­
b lem ent  mon oreille sans  pouvoir  t r an sm e t t r e  une idée à mon espri t .  
J ’aura is  pu m e croire  chez de s  B a rb a re s ,  si le français  n ’avait pas é té  com ­
pr is  à peu p rès  pa r to u t  —  je  ne d is  pas par  to u s .  Grâce à n o s  écoles ,  au 
service militaire et au x  voyages ,  la lan gu e  nationale pén è tre  dans  les 
vallées les  plus recu lées ,  où  elle vit à côté du pa to is  loca l ,  employée avec 
les é t r a n g e rs  et les a gen ts  des  d iverses  adm inis tra t ions .  In s t i tu teu rs  e t  
in sp ec teu rs ,  no u s  le p a r lons  avec l'accen t, mais nous  l’a imons quand  
même e t  travail lons activement à sa diffusion.

Je  n ’ai pu que b r o s s e r  un tab leau  b ien  insuffisant de ce coin des 
P y rén ées ,  le C ouse rans ,  que  j ’ai voulu faire conna ître .

Il f aud ra i t  le p inceau d’un a r t i s te  ou la plume d ’un poète p o u r  p e ind re  
e t c h a n te r  ce beau  pays ,  à qui la m o n tag ne  donne  la majes té ,  les vallées 
la grâce ,  e t  le soleil la sp lendeur .  Qui n ’a pas vu les  effets de lumière 
p ro d u i t s  pa r  le soleil levant ou le soleil couchan t  s u r  les  cimes ne igeu ses  
des m on tag nes ,  qui n ’a pas adm iré  ce t te  success ion  de te in tes  cu ivrées ,  
v io le ttes  ou grises ,  celui-là ignore  l’un des  plus b eaux  spectacles que la 
na tu re  pu isse  offrir à l’hom me. Pa r lan t  des P y ré n é e s ,  Michelet a pu éc r ire  
t rè s  ju s te m e n t  : « L e u r  sublime est  dans  la lumière, dans  les a rden tes



cou leurs ,  d an s  les  éclairs  fan tas t iques  d o n t  les cou ro n n e  à  tou te  he u re  
ce m onde âpre du  Midi q u ’elles cachent ,  q u ’on voudra i t  voir .  Là, il faut 
bien avouer  que  les Alpes cèden t  e t  pâlissent.  Aux Py rénées ,  les verts  
d ’eau si s ingulie rs  de leu rs  gaves ,  ce r ta ines  p ra ir ie s  d ’ém eraude ,  en 
con tras te  avec leurs  ru ines ,  le m arb re  v e r t ,  le m a rb re  ro u g e  qui perce 
le no ir  roc h e r ,  to u t  cela es t  for t  à part .  Un m iracle  incessam m ent se fait 
voir  à  leu rs  som m ets ,  u n e  t ransf igura t ion  c o n s ta n te  dans  un  certa in  
lég e r  b leuâtre ,  dans  l’inexprimable  rosée  (qui passe en t re  l’aube  et l ’a u ­
ro re) ,  dans  la p ou rp re ,  dans  les o r s  et dans  les  flammes du so ir  ».

L. C o m b e s ,



S T A T U T S
(2 ju i l le t  1883)

Art.  1er. —  I l  e s t  fo n d é  u n e  S o c ié t é  e n t r e  l e s  a n c ie n s  É lè v e s  de 
l 'É co le  n o rm a le  s u p é r i e u r e  d ’e n s e ig n e m e n t  p r i m a i r e .  C e t te  S o c ié té  p r e n d  
le  n o m  d e  :

S o c ié té  a m ica le  des a n c ie n s  É lèv es  de S a in t-C loud .

A r t .  2 . — L a S oc ié té  a  p o u r  b u t  d ’e n t r e t e n i r  e n t r e  s e s  m e m b r e s  des  
r a p p o r t s  d e  b o n n e  c o n f r a t e r n i té .

A r t .  3 .  —  La S o c ié té  p o u r r a  a c c o r d e r  des  s e c o u r s  à  c e u x  d e  s e s  
m e m b re s  q u ’elle j u g e r a  en  av o i r  b e s o i n ,  s a n s  j a m a i s  y  ê t r e  t e n u e  e n  d ro i t .

Les v euv e s  d e s  s o c i é t a i r e s  e t  l e u r s  en fa n ts  p o u r r o n t  p a r t i c ip e r  à ces 
s e c o u r s .

La C o m m iss io n  d é c id e ra  d e s  s o m m e s  à a c c o r d e r .
A r t .  4. —  La S o c ié té  c o m p re n d  d e s  m e m b r e s  a c t i f s  e t  d e s  m e m b r e s  

h o n o r a i r e s .
Les  É lè v e s  d e  l ’É c o le  p e u v e n t  y  ê t r e  ad m is  d è s  l e u r  e n t r é e  à l’é t a b l i s ­

s e m e n t .
A r t .  5 .  —  S e r a  a d m is e  c o m m e  m e m b r e  h o n o r a i r e  t o u te  p e r s o n n e  qui 

v e r s e r a  u n e  co t i sa t io n  an n u e l le  d ’au  m o in s  10 f r a n c s  ou u n e  s o m m e  de 
100  f r a n c s  en  u n e  seu le  fois .

A r t .  6. —  L es  r e s s o u r c e s  d e  la S o c ié té  se  c o m p o s e n t  :
1° D e s  c o t i s a t io n s  d e s  m e m b r e s  ac t if s ,  fixées à  10 f r a n c s  p o u r  l’a n n é e  

d ’a d m is s io n  e t  à  6 f r a n c s  p o u r  c h a c u n e  d e s  a n n é e s  s u i v a n t e s ;
2 ° D es  s o m m e s  v e r s é e s  p a r  le s  m e m b r e s  h o n o r a i r e s .
A r t .  7 .  —  Les  co t i s a t io n s  s o n t  ex ig ib le s  d a n s  les  q u a t r e  p r e m ie r s  m o is  

de l ’a n n é e  c o u r a n t e .
T o u t  m e m b re  q u i  a u r a  n é g l ig é  d e  p a y e r  sa  c o t i s a t io n  p e n d a n t  d e u x  

a n n é e s  c o n s é c u t iv e s  s e r a  c o n s i d é r é  c o m m e  d é m i s s io n n a i r e .
A r t .  8. —  L a  S oc ié té  e s t  a d m i n i s t r é e  p a r  u n e  C o m m is s io n  d e  n e u f  

m e m b re s ,  d o n t  s ix  au  m o in s  s o n t  p r i s  p a r m i  les  m e m b r e s  ac t if s .
La C o m m is s io n  s e r a  é lu e  en  A s sem b lée  g é n é r a l e ,  e t  r e n o u v e la b le  p a r  

t i e r s  t o u s  le s  a n s .  Le s o r t  d é c id e ra  d e s  d e u x  p r e m i e r s  t i e r s  s o r t a n t s .  Les  
m e m b r e s  s o r t a n t s  p o u r r o n t  ê t r e  r é é l u s .

A r t .  9 .  —  La C o m m is s io n  c h o i s i r a ,  p a r m i  s e s  m e m b r e s ,  u n  p r é s i d e n t ,  
un  v i c e - p r é s i d e n t ,  un  s e c r é t a i r e  e t  u n  t r é s o r i e r .

Le D i r e c te u r  d e  l’É co le  e s t  p r é s id e n t  d ’h o n n e u r .
A r t .  10. —  La p r é s e n c e  d e  c in q  m e m b r e s  s e r a  n é c e s s a i r e  p o u r  q u e  les  

d é l i b é r a t i o n s  de  la  C o m m is s io n  s o ie n t  va la b le s .
Art.  11 .  —  Le t r é s o r i e r  s e r a  c h a r g é  d e s  f o n d s ;  il n ’en  p o u r r a  d i s p o s e r  

q u ’en  v e r tu  d ’u n e  d é l ib é r a t io n  d e  la C o m m is s io n  e t  s u r  u n  m an d a t  s ig n é  
du  p ré s id e n t .



Les excéden ts  de  r ece t tes  d isponib les  se ro n t  placés à la Caisse 
d 'épa rgn e  posta le ,  en re n te s  s u r  l’É ta t  ou en obligations des Compagnies 
auxquelles  un  m in im um  d’in té rê t  es t  g a r a n t i  p a r  l ’É ta t .

A rt .  12. —  C haque  année il se ra  re n d u  un  com pte  détaillé  d e s  rece t te s  
et des  dépenses ,  qui sera  p ré se n té  au  nom  de la Commission à l’a p p r o ­
b a t io n  de l’Assemblée générale .

Art.  13. —  Une réun ion  générale  a u ra  lieu ch aque  année  dans  les 
qu inze  jo u r s  qu i  su ivront  l’o u ver tu re  des  g ra n d e s  vacances.

Dans le cas où  une  c irconstance  par t icu l iè re  (C ongrès  pédagog ique  
E xposit ion, etc.) appellera it  à Par is  un g rand  n om bre  de soc ié ta ires ,  la 
Commission p ou rra i t  en  profiter  po u r  modifier la date  de la réunion  
générale .

A rt .  14. —  T o u te  d iscuss ion  ou délibéra tion  su r  un su je t  é t r a n g e r  au 
bu t  de  l’in s t i tu t ion  de la Société ,  tel q u ’il e s t  défini p a r  les  a r t .  2 et 3 des 
p ré se n ts  s ta tu ts ,  est  expressém en t in terd ite .

A rt .  15. —  Un bulle tin  se ra  publié  tous  les ans  p a r  les so in s  de la 
Commission, après  la réunion  généra le .

U n exem plaire  se ra  a d re ssé  à chacun des  socié ta ires .
A r t .  16. — T o u te  dem ande de rév ision  devra  ê tre  com m uniquée p a r  

écr i t  au p ré s id en t  de la Commission avant  le 15 j u in ;  elle se ra  inscri te  à 
l’o r d r e  du  jo u r  s u r  les le t t re s  de convocation.

La révision ne p o u r ra  ê t re  acceptée pa r  l’A ssem blée  généra le  q u ’à la 
m ajo r i té  des  deux  t ie rs  des  votes exprim és.

Ces modifications ne  s e ro n t  exécu to ires  qu’ap rès  q u ’elles  a u ro n t  été 
au torisées ,  s ’il y  a l ieu, pa r  l’adm inis tra t ion  p réfectora le .

Art. 17. —  La dissolution de la Société  ne p o u r ra  ê tre  p rononcée  que 
su ivant les  form es p resc r i te s  pa r  l’a r t ic le  précédent .

Art.  18. —  Dans le cas de disso lu t ion , l’Assemblée g én é ra le  d éc ide ra ,  
à la m ajori té  absolue des suffrages expr im és ,  de l’emploi du  capital .

Ont s igné  :
B a l l a n d , P é r é ,  B a c c u s ,  J o u r n e t ,  P e r r i n ,  S é j o u r n é ,  M a t h i e u ,  

(Georges), M e r g i e r ,  L io d o n , M o e n n e r ,  D u v o is i n ,  G o u g è r e ,  
R o b e r t ,  C l é a u ,  A d am , R e y n a u d ,  M a r t i n ,  C h e v a l l i e r ,  D o u ­
c h e z ,  C a u s a r d ,  M i r g u e t ,  C h a u x ,  B r i s s e t .  B a i l l e ,  M a t h i e u  
(Louis), R e s t o u i n ,  G ou m o n , G ir o d ,  F e r r i é , P o i r e l ,  E s c a n d e .

Le Préfet de Seine-et-Oise, officier de la Légion d’honneur,
Vu l’avis de M. le M aire de Saint-C loud, en date du 30 ju in  dern ier,
Autorise l’association d ite : S o c ié té  a m ic a le  d es a n c ie n s  E lè v e s  d e S a in t-  

C lo u d  à  se constituer légalem ent en vertu  de l’a r t .  291 d u  Code p é n a l, e t 
conform ém ent aux présents sta tu ts , sous la réserve q u ’il ne  sera apporté a u ­
cune m odification à ces s ta tu ts  sans son assen tim en t préalable.

Versailles, le 7 ju ille t 1883.
L e  P r é f e t  d e  S e i n e - e t -O is e .

P our le P ré fe t :
Le Secrétaire général délégué :

G. M a s t i e r .



RÈGLEMENT INTÉRIEUR

D U  C O N S E I L  D ’A D M I N I S T R A T I O N

ARRÊTÉ DANS LA SÉANCE DU 23 JUILLET 1883

 A rt. 1er. —  T oute  dem ande de secours devra ê tre  faite e t m o­
tivée p ar écrit e t adressée au  S ecrétaire , qui en saisira le Conseil 
dans le p lus b re f délai.

A rt. 2. — Le Conseil ne votera de secours que pour une année. 
Il ne renouvellera u n  secours que su r une dem ande présentée 
dans la  m êm e form e que la prem ière.

A rt. 3. —  Le Conseil déterm inera c h a q u e  année, d ’après l ’é tat 
de la  Caisse, le chiffre m ax im um  des secours qui p o u rro n t ê tre  
accordés.

A rt. 4 . Le Conseil étab lira , à la fin de chaque année, la  liste 
des m em bres que la  Société au ra perdus. Il fera im prim er les 
notices nécrologiques écrites p a r  les sociétaires en m ém oire de 
ces m em bres.

A rt. 5. —  Le T résorier devra p lacer les fonds disponibles d e  la 
Société, aussitôt qu ’ils dépasseront la  som m e de 500 francs.

A rt. 6. Le S ecrétaire  sera chargé de la correspondance, du 
dépôt des papiers e t registres, de la rédaction  des délibérations ; 
il surveillera l’im pression des pièces qui sont publiées, e t p a r ti­
cu lièrem ent du Bulletin annuel, où sera inséré le rap p o rt du T ré­
sorier, prévu p ar l ’art. 15 des S tatu ts.

L e Secrétaire, Le Président,

D. BAILLE. PAlJL BOITEAU.

Paris. — Im pr. Alcide Picard et K aan, 192; rue do Tolbiac. -  1297. - N. P .






